














































































































































































































































Dans 1' Adamaoua il existe en fait, comme dans le Nord-Cameroun (1 ), deux sortes d' a goda: le 

"petit agoda" qui ne peut conrenir plus de 925 grammes de mil, et " l' agoda" qui peut en contenir 

1.085 grammes. Le prix de la tasse de grains de mil peut varier de 10 Francs CFA après la récolte, en 

février et mars, à 25 FCFA en octobre et novembre au moment de la soudure. 

D'ailleurs un prix, expression monétaire de la valeur d'échange, et ses variations n'ont qu'une 

signification relative dans une économie de subsistance caractérisée par l'importance de l' autoconsom­

mation, la rareté des moyens monétaires et la fréquence de prestations réciproques de biens et services 

entre membres d'une même communauté traditionnelle. 

Ill - AUTOCONSOMMATION - CIRCUIT MONETAIRE - CIRCUIT NON MONETAIRE 

1) ·Méthode d'évaluation 

Au cours de l'enquête, chaque fois qu'un aliment était consommé, l'enquêteur, outre le poids, 

notait l'origine de l 'alimenc. Les di verses origines possibles ont finalement été regroupées en 

3 catégories: 

·Autoconsommation: champs, élevage, chasse, pêche, cueillette, fabrication domestique. 

- Circuit non monétaire: échanges, cadeaux. 

- Circuit monétaire: achats. 

On a ainsi ol-tenu la ventilation, selon l'origine, du poids chaque aliment consommé. Pour 

obtenir la même ventilation sur un groupe de produits {céréales, tubercules etc ... ) et sur l'ensemble 

de la consommation alimentaire, il a fallu passer par les valeurs. Mais comment choisir ces prix, 

si variables dans le temps et dans l'espace ? Ce choix soulève des difficultés théoriques et dépend 

du bue poursuivi quand on cherche à valoriser l'aucoconsommacion (2). 

Pour obtenir les résultats qui vont suivre un prix moyen fut calculé par aliment, strate et pas· 

sage, et la valeur globale obtenue pour la consommation alimentaire fut ajustée de façon à ce 

que la valeur du circuit monétaire coïncide avec la dépense globale d'alimentation obtenue par l'en­

quête budgétaire (3). 

2) · Résultats globaux 

La valeur et la provenance économique de la consommation alimentaire globale sont présentées 

selon di \'ers critères, dans le tableau n° 24 et représentées sur les graphiques n° 13 et 14. 

(1) cf. "Notes sur la production et le commerce du mil dans le département du Diamaré (Nord-Cameroun)": 
P. COUTY (Cahiers de l'ORSTOM - 1965). 

(2) Ce problème, tant débattu par les statisticiens, sera traité, et une amorce de solution proposée, dans le rapporc 
méthodologique. 

(3) L'écart entre les résultats de l'enquête bud,gétaire et ceux de l'enquête alimentaire s'explique par di,·erses rai­
sons qui seront exposées dans le rapport méthodologique. C'est cet ajustement qui a entraîné une légère modi­
fication des résultats présentés dans le rapport provisoire. résultats qui a\·aient été surestimés. 
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Tableau 24 

VALEUR ET PROVENANCE ECONOMIQUE 
DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE 

Selon divers critères 

PROVENANCE {en %} 

CRITERES Auto• Circuit Circuit 
consom• non 

monétaire 
motion monétaire 

Foulbé 53 14 33 
ETHNIE . -~- - -- -------

DOMINANTE Aucochcone 52 24 24 

Baya-Manioc 44 19 37 

ACTIVITE 
Mil 63 23 14 

AGRICOLE 
Eleveur 46 11 43 

DOMINANTE 
--- -- -

Maïs 54 21 25 

Route principale 35 13 52 
-

ACCES Rouce secondaire 58 19 23 

A pied 58 23 19 

ADAMAOUA (Ensemble) 51 18 31 

NGAOUNDERE 7 11 82 

+. Non compris Ngaoundéré 

Autoconsommation: champ, élevage, chasse, pêche, cueillette, fabrication domestique 

Circuit non monétaire: échanges, cadeaux 

Circuit monétaire: achat 

Va leur Dépense 
de la par 
roti on ration 
FCFA FCFA 

17 ,5 5,8 

7.2,9 5,5 

17,2 6,4 

17,9 2,5 

17,9 7,7 

24,8 6,2 

18,3 9,5 

17,8 4,1 

23,7 4,5 

19,0 5,9 

28,9 23,7 

a) - Adamaoua: le taux d'auroconsommacion pour la brousse n'esc que de 51 :>-; et la parc 
du circuit non monétaire est relativement importante (18 %). Si la parc du circuit monétaire est 

aussi élevé (31 ::,), c'esc parce que la viande de bœuf, produit cher, est acheté, comme on le 

verra au paragraphe suivanc. 

Une famille de l'Adamaoua dépense en moyenne moins de 30 FCFA par jour pour se nour­

rir (6 FCFA par personne). 
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b) - Ngaoundéré: la part de l'autoconsommation y est négligeable, la valeur économique de la 
ration est de 50 % supérieure à celle de la brousse (alors que sa valeur nutritive est bien moindre) et 
les dépenses alimentaires par personne sont 4 fois supérieures à celles effectuées en brousse. 

c) - Etude selon divers critères: trois critères, l'ethnie dominance, l'accivité rurale domi­
nante et la facilité d'accès au village one été retenus. Ce sont des caractéristiques de village. 

Encore une fois le critère de l'ethnie dominance n'est pas très bon car les Autochtones 
cultivateurs de mil sont trop différents des Autochtones cultivateurs de mais ec, en fait, des 
différences beaucoup plus nettes apparaissent avec les deux autres critères. 

- Les cultivateurs de mil vivent encore dans une économie de subsistance tradition­
nelle et close: 14 % seulement de leur alimentation est achetée soit un taux inférieur de 
plus de 50 % à la moyenne de !'Adamaoua. 

- Les éleveurs sont évidemment obligés d'acheter une bonne part de leur nourriture 
(43 %). La proportion, en valeur, de ce qui revient au circuit monétaire n'est pas plus 
importante car les troupeaux fournissent viande et lait qui, comparés aux autres aliments, 
sont des aliments chers .. De plus les éleveurs achètent surtout du manioc, qui est l'ali­
ment le meilleur marché (7 FCFA le kilo de tubercules). 

- Les taux propres à la zone ma iS se situent entre les taux respectifs des cultivateurs 
de mil et des éleveurs. C'est dans ce groupe que la valeur de la ration est la plus élevée 
(25 FCFA). 

- Le cr itère de la facilité d'accès au village apparait le plus significatif. Les habi­
tants des villages situés sur une route principale achètent plus de la moitié de leur nour­
riture .. La part du circuit non monétaire augmente au fur et à mesure que l'accès au village 
est plus difficile .. Néanmoins les différences entre les villages non situés sur une route 
principale sont minimes: ce sont les passages de camions et de cars qui permettent, en 
ce domaine, un vérica ble changement de comportement. 

3) -Taux de commercialisation de la consommation alimentaire 

Cette notion est chère aux spécialistes de comptabilité économique .. Malheureusement il 
n'étaie pas possible à l'enquêteur de savoir systématiquement si un aliment reçu en cadeau 
ou en échange par la famille qu'il étudiair: .avait été auparavant produit ou acheté par la per­
sonne qui 11 a va ic offert. 

Deux hypothèses peuvent être faites par la brousse, deux aussi pour la ville, pour évaluer le 
taux de commercialisation: 

- Pour la brousse : 1) - hypothèse faible (la plus vraisemblable): ce qui a été reçu en 
cadeau ou en échange n'a pas été commercialisé auparavant. 

2) - hypothèse forte: ce qui a été reçu en cadeau ou en échange 
a été commercialisé auparavant dans la même proportion que le reste de la consommation 
a lime nca ire .. 

- Pour la ville : 1) - hypothèse force: ce qui a été reçu en cadeau ou en échange a été 

commercialisé auparavant. 

2) - hypothèse faible: c'est la même que l'hypothèse force pour la 
brousse .. La comparaison des deux évaluations ~ins i obtenues permet de définir avec une pré­
cision très suffisante les taux de commercialisation.. 
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Taux de commercialisation de la Consommation alimentaire 

Activité rurale dominante Accès au village 

Mil 15 "1. A pied 21 ~' 

Maïs 28 ., Par rouce secondaire 25 % :· 

Manioc 40 Par route principale 55 % 

Eleveur 45 '':, 

ADAMAOUA (Brousse) 33 % 

NGAOUNDERE 94 % 

IV· PROVENANCE ECONOMIQUE PAR PRODUITS 

Quels produits alimentaires sonc autoconsommés, échangés, achetés ? Quelle importance ont ces 

produits dans la valeur globale de la ration ? C'est à ces questions que répondent le tableau n° 25 pour 

!'Adamaoua, le tableau n° 26 pour Ngaoundéré, les tableaux annexes n° 10, 11 et 12 pour les Foulbé, 

les Autochtones et les Bayas. 
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1) ·Adamaoua-Brousse 

Les produits alimentaires généralement achetés sont la viande de bœuf, le sel, la kola et, dans 

une moindre mesure, le manioc. Mais seuls la viande de bœuf et le manioc interviennent de façon 

appréciable dans la valeur de la ration: 70 ·7c de la ration de viande de bœuf sont achetés et cette 

viande représente 16 '~- de la valeur globale de la ration; 42 'l. de la ration de manioc sont achetés 
et ce manioc représente 14 ·: de la valeur globale de la ration. 

Ce sont encore viandes et kolas mais aussi les boissons qui donnent lieu aux plus importants 

échanges et cadeaux: le bœuf est échangé par les éleveurs contre les produits vivriers des agricul­

teurs, la noix de kola est traditionnellement objet de petits et fréquents cadeaux; la bière de mil ou 

de mais, élément essentiel des fêtes et rites coutumiers et, de plus, contrepartie stimulante de l'aide 

collective fournie à chacun lors des grands travaux des champs, est la plupart du temps consommée 

collec ci vement. 

2) • Ngaoundéré 

Seuls les eaux d'autoconsommation des feuilles, fruits et légumes, cultivés autour de la case 
ou cueillis à proximité de la ville, et du poisson, pêché dans les lacs et rivières avoisinant 

Ngaoundéré, dépassent 15 ~,. Kolas et boissons sont encore 11 obj ec des échanges et cadeaux les 

plus importants. 



PRODUITS i 

CEREALES 

dont: Mil 

Mais 

TIJBERCULES 

dont: Manioc 

PRODUITS ANIMAUX 

dont: Bœuf frais 

Bœuf séché 

Gibier 

Lait 

Poisson 

Feuilles fraîches 

Feuilles séchées 

Légumes 

Fruits 

Arachides 

Sel 

Kola 

Boissons 

Divers 

Tableau 25 

PROVENANCE ECONOMIQUE 
DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE 

PAR PRODUITS: ADAMAOUA (en%) 

ACi: Valeur de l'autoconsommation du produit i 

CNMi: Valeur du circuit non monécaire du produit i 

CMi: Valeur du circuit monétaire du produit i 

Ti = ACi + CNMi + CMi 

100 ACi 
Ti 

lOO CNMi 
Ti 

100 CMi 
Ti 

81 4 15 

83 4 13 

81 4 15 

57 7 36 

52 6 42 

32 22 46 

4 29 67 

3 24 73 

59 26 15 

79 14 7 

71 7 22 

93 5 2 

79 7 14 

82 9 9 

47 38 
i 

15 

63 17 20 

0 10 90 

0 51 49 

21 54 25 

Il Il Il 

Ensemble 51 18 31 

2 Ti représente 19,0 FCFA par personne et par jour, valeur totale de la ration journalière. 

100 _l!_ 
2 Ti 

21 

8 

13 

17 

14 

30 

7 

9 

3 

7 

2 

4 

1 

4 

1 

3 

1 

3 

11 

4 

100 
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PRODUITS i 

CEREALES 

donc: Mil 

Maïs 

TUBERCULES 

donc: Manioc 

PROCUITS ANIMAUX 

donc: Bœuf frais 

Bœuf séché 

A bacs 

Poisson 

Feuilles fraiches 

Feuilles séchées 

Légumes 

Fruics 

Arachides 

Sel 

Kola 

Boissons 

Divers 

Tableau 26 

PROVENANCE ECONOMIQUE 
DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE 
PAR PRODUITS: NGAOUNDERE (en '·,) 

ACi: Valeur de l'aucoconsommation du produic i 

CNMi: Valeur du circuic non monétaire du produit i 

CMi : Valeur du circuit monétaire du produit i 

Ti = ACi + CNMi + CMi 

100 ACi 
Ti 

lOO CNMi 
Ti 

1 OO CMi 
Ti 

2 15 83 

2 22 76 

5 8 87 

8 6 86 

7 5 88 

7 8 85 

0 
1 

4 96 
1 

0 16 1 84 

4 14 82 

29 17 54 

36 13 51 

7 
i 

24 69 
16 10 74 

15 18 67 

2 10 88 

0 0 100 

0 26 74 

13 27 60 

Il Il Il 

Ensemble 7 11 82 

l Ti représente 28,9 FCF A par personne et par jour, \'aleur totale de la ration journalière. 
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100 _!i_ 
l Ti 

18 

7 

5 

15 

12 

37 

25 

2 

3 

4 

2 

1 

3 

5 

3 

1 

1 

3 

11 
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BUDGETS TYPES DE L'ADAMAOUA ET DE NGAOUNDERE 
ESTIMATIONS GLOBALES 

Ce chapitre·présentera, après quelques remarques sur les méthodes d'élaboration des budgets puis 

quelques indications sur le mode de présentation qui sera_ adopté pour toute cette quatrième partie du 

rappo!t, le budget-type du ménage rural, le budget•type du ménage citadin et les estimations globales 

calculées à l'échelon du départemen c de l' Adamaoua. 

1 . METHODES D'ELABORATION DES BUDGETS 

Réservant pour le rapport méthodologique de plus amples détails sur les méthodes mises au 

point grâce à l'exploitation des 3 enquêtes budgétaires en milieu rural camerounais, on indiquera 

seulement ici les grands traits de la méthode, beaucoup moins élaborée, utilisée pour l'enquête de 

l' Adamaoua. 

Les opérations monétaires inscrites dans les 460 cahiers de l'enquête budgétaire (on a finalement 

rejeté les cahiers correspondant aux ménages enquêtés une fois par semaine seulement) ont été dépouil· 

lées manuellement pour chacun des 3 passages, par strate, type de questionnaire (journaliers et rétros• 

pectifs) et poste de rentrées ou sorties d'argent. 

Pour chaque groupe budgétaire (1) on avait donc 3 budgets mensuels, deux budgets trimestriels 

et un budget annuel dont la comparaison, au cours de 11 enquête puis de l'exploitation, a permis de nom• 

breuses corrections et de féconds recoupemen es et à partir desquels on a reconstitué le budget annuel 

de chaque ménage enquêté. 

Compte tenu de la fréquence, du niveau, de l'importance psychologique de chaque type de tran­

saction, on a déterminé, un peu empiriquement il est vrai, les postes qui ne pouvaient être estimés que 

par les interrogatoires journalier~ (dépenses d'alimentation, combustible, produits d'entretien, petits 

articles de ménage etc ... verices de mil, tubercules, lait, boissons, combustible etc ... ), les postes qui 

pouvaient aussi être estimés par les interrogatoires trimestriels, donc gnke aux renseignements 

"pondérés" recueillis sur 9 mois (habillement, biens durables, bœufs, services saisonniers, dots et 

gros cadeaux d'argent etc ... ) et enfin les rares postes pour lesquels les renseignements du questionnaire 

rétrospectif ann~el étaient utilisables (impot, dépenses de construction). Finalement, par pondérations 

adéquates des di vers types de questionnaires selon le type de cran saccion, on a reconstitué le budget 

annuel de chaque ménage enquêté •. Et c'est en fonction des caractéristiques essentielles des ména· 

ges (taille, nombre d'actifs, activité professionnelle, niveau des revenus etc ... ) que les analyses one 

été menées. 

(1) Le groupe budgétaire, ou ménage, réunit les personnes, ayant en général des liens de parenté étroits et habi­
tant un même saré, qui dépendent d'un même centre de décision pour les dépenses les plus importantes. Cette 
définition sera critiquée au chapitre suivant. 
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Il - MODE DE PRESENTATION DES RESULTATS 

Une présentation satisfaisante, du point de vue de l'analyse économique courante, du budget d'un 

ménage vivant en milieu rural traditionnel est particulièrement délicate. 

Outre que la discinccion n ménage - entrepreneur individuel 11 esc artificielle et que la plupart des 

concepts habituellement utilisés pour 11 analyse ( 11 caille 11
, activité professionnel le niveau habituel de 

revenus) sonc difficiles à définir ou à mesurer, on doit cenir compte de plusieurs optiques possibles et 

tenter de satisfaire différents utilisateurs: 

- optique sectorielle qui distingue en dépenses: biens locaux, biens importés, services, et en re­

venus: agriculture, élevage, artisanat, commerce, en vue de promouvoir une politique économique sélective. 

- optique de branches qui distingue la nature de chaque produit (produits animaux et végétaux, pro­

duits alimentaires, énergie, matières premières et demi-produits etc ... ) pour dresser un compte des res­

sources et emplois. 

- optique fonctionnelle qui répartit les dépenses des ménages selon leur fonction (alimentation, 

habillement, ménage, services, impôts etc ... ) en vue de préciser le comportement de ces ménages et si 

possible le prévoir. 

- optique comptable qui établit un compte d1 exploitation, un compte d'affectation, et apprécie 

11 équilibre général, de façon à faire le bilan de 11 acci vicé économique du ménage. 

- optique monétaire enfin qui retrace les mouvements de fonds: achats, ventes, crédits, transferts 

etc ... 

La prise en considération de chacune de ces optiques aurait demandé un travail énorme. Il a fallu 

concilier et choisir. 

Un budget-type a donc été analysé de la façon suivante: 

1) Cépenses de consommation ventilées en: alimentation, habillement, autres produits importés, 

autres produits locaux, services, transferts, impôts. 

2) Lépenses d1 exploitation: achats pour revente, achats de boeufs, autres dépenses d'exploitation. 

3) Rentrées d1 argent selon l'origine: agriculture, élevage, artisanat, commerce, services, transferts. 

4) Bilan des 3 comptes précédents: le revenu net (rentrées d'argent moins dépenses d'exploitation) 

est comparé aux dépenses de consommation. 

Viennent ensuite: 

5) le détail des dépenses d1 alimentation. 

6) le détail selon la fonction des autres dépenses de con sommation. 

7) le détail des dépenses d'exploitation et les "ventes nettes 11 qui en résultent. 

8) le détail des ren crées d1 argent. 

L'optique monétaire a dû être abandonnée car on s'est aperçu qu 1 aussi bien les enquêteurs que les 

enquêtés distinguaient mal: prêts, emprunts, remboursements d'emprunts, récupérations de prêts, achats 

à crédit et cadeaux etc ... II y a là tout une série de concepts qui ne paraissent pas adaptés aux mentali­

tés des populations locales. 

Eien sûr, que le lecteur se rassure, cette présentation ne sera pas adoptée pour tous les critères 

d'analyse retenus. Elle sera retenue dans ce chapitre pour le budget-type du ménage rural et celui du 

ménage urbain et pour les es cim arions globales au ni veau du départem enc. 
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Ill - BUDGET-TYPE DU MENAGE RURAL DE L'ADAMAOUA 

1) • Présentation globale (Tableau 27, 27 bis et 27 ter) 

Les rentrées d'argent par ménage et par an atceignen t en moyenne 40.000 Francs CFA mais plus 

du quart est consacré à des dépenses d'exploitation (achats pour revente, bœufs, natron pour les 

boeufs, impôts sur le bétail, services). Le revenu monétaire net annuel par ménage est inférieur à 
30.000 FCFA; par personne il est égal à 7.000 F.CFA puisqu'un ménage moyen réunit 4 personnes. 

L'autoconsommation représente le revenu non monétaire; 11 autoconsommation alimentaire a été 

évalué par l'enquête alimentaire ( 4.800 F .CFA par personne et par an). Le reste de 11 autoconsomma­

tion est représenté essentiellement par le combustible et la construction ou réfection des cases. Il 

n'a pas été possible de mesurer le volume de matériaux et de services que représentent ces 2 postes. 

Cep en dan t on peut en tenter une estimation. Pour le combustible on connait par l'enquête les 

dépenses annuelles de combustible des habitants de Ngaoundéré. Compte tenu des prix respectifs 

du bois en ville (50 F .CFA le fagot de 18 kg environ) et en brousse (25 F .CFA le même fagot) des 

différences des cailles des ménages et du ramassage ~e bois par les citadins, on évalue la valeur de 11 l'au­

toconsommation en combustible" à 2.000 FCFA par an (soit environ 4 kg par jour) c'est-à-dire 500 francs 

par personne. Pour la construction et la réfection des cases on dispose des renseignements concernant 

les dépenses de main-cl' œuvre effectuées par les Foulbé qui, pour ces travaux, font appel aux Autochtones. 

Compte tenu des ma téri~uxnécessaires, on évalue aussi ce poste d'autoconsommation à environ 2.000 
FCFA par ménage et par an, soit 500 francs FCFA par personne et par an. 

Finalement on peut évaluer l'autoconsommation à 6.000 francs CFA par personne et par an ce 

qui, ajouté au revenu monétaire, donne en Brousse un revenu global de 13.000 francs CFA par per­

sonne et par an (52 dollars) dont 54 % sous forme monétaire 

Selon " les Comptes Economiques de la République Fédérale du Cameroun" établis pour 1963-
1964 par Mlle ETIENNE (expert du CIDEP), la con sommation, C, par personne et par an et la part, t, de 

cette con sommation qui est commercialisée s'évalueraient ainsi: 

Pour l'ensemble de la Fédération: C = 21.900 FCFA ( 88 dollars) et t = 66 % 

Pour le Sud-Cameroun 

Pour le Nord-Cameroun 

: C = 32.500 FCFA (130 dollars) et t = 71 ~' 

: C = 9.400 FCF A ( 38 dollars) et t = 40 ''; 

2) - Dépenses de consommation et genre de vie 

Dans cet important paragraphe, après quelques remarques générales sur les dépenses de con­
sommation des ménages, des détails seront donnés sur 1 e genre de vie des populations del' Adamaoua 

pour accompagner l'analyse des dépenses des ménages selon les besoins auxquels elles répon­

dent. Ces dépenses sont comptabilisées sur les tableaux n° 28 et 29 et pourront être "concrétisées" 

par consultation des listes de prix figurant en fin de ce chapitre (tableau n° 40 et 41). 

a) - Remarques générales 

Les deux gros postes de dépenses sont naturellement 11 alimen cation (plus du tiers) et 

l'habillemenc(plus du quart). Ensuite vient le poste des cadeaux(près de 14%); on a inclus ce 
poste très important dans les dépenses de consommation car il s'agit souvent de contre 

parties facultatives de services. 
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Tableau 27 

DEPENSES ANNUELLES DES MENAGES DE L' ADAMAOUA 
(en dehors de Ngaoundéré) 

1 - DEPENSES DE CONSOMMATION (en FCFA} 

GRANDS POSTES DE DE PENSES Par Ménage Par personne 
Par An Par An 

Alimentation et boissons 8.860 2.150 

Habillement 6.610 1.600 

Autres produits importés 2.630 640 

Autres produits locaux 1.120 270 

Services 1.790 440 

Cadeaux 3.550 860 

Impôts 1.470 360 

Total C 26.030 6.320 

Il - DEPENSES D'EXPLOITATION 

Par Ménage et Par An (en FCFA} 

Achats par revente: produits vivriers 

Achats par revente Kolas: produits manufacturés 

~oeufs sur pied 

Autres dépenses d' exp loi ration 

Total X 

Depenses totales par Ménage et Par An (FCFA) C +X 

% 

34,0 

25,4 

10,1 

4,3 

6,9 

13,6 

5,7 

100,0 

910 

2.960 

3.280 

4.060 

11.210 

37.240 

Ces 3 présentations ont nécessité des présentations analogues pour les 3 strates dé l'échantillon. 

Ces tableaux par strate, étapes nécessaires des calculs et significatifs du point de vue sociologique, 

ont été présentés en annexes (annexes no 13 à 27). 

Pour les autres critères la présentation, au chapitre suivant, a été adaptée à leur incidence sur 
les différents aspects du budget. 

Çuelques remarques méthodologiques justifieront ces modes de présentation. 
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Tableau 27 bis 

RENTREES D'ARGENT CHEZ LES MENAGES DE L'ADAMAOUA 

(en dehors de Ngaoundéré) 

Par Ménage 
ORIGINE DES RENTREES D'ARGENT Par An. 

FCFA 

Produits alimentaires locaux (1) 7.970 

Boissons locales 1.790 

Boeufs (sur pied) 17.180 

Autres produits locaux (2) 1.530 

Artisanat 1.630 

Recettes commerciales 3.870 

Salaires. Services 3.800 

Cadeaux en argent (3) 2.100 

Total R 39.870 

(1) y compris lait et viande de bœuf 

(2) combustible, tabac, petit bétail, divers 

(3) cadeaux, dot, contreparties facultatives de certains services. 

Tableau 27 ter 

NIVEAU MOYEN DES REVENUS MONETAIRES, DES DEPENSES, 
DE L'AUTOCONSOMMATION ALIMENTAIRE DANS L'ADAMAOUA 

(en FCFA, par An - Ngaoundéré .non compris) 

% 

20,0 

4,5 

43,1 

3,8 

4,1 

9,7 

9,5 

5,3 

100,0 

Par Ménage Par personne Par Unité de 
(1) consom. (2) 

Dépenses annuelles de Consommation 26.030 6.320 8.950 

Revenu net annuel R-X 28.660 6.960 9.850 

Valeur de la consommation alimentaire non achetée 19. 710 4.780 6.770 

(1) Dans 100 ménages de l' Adamaoua il y a en moyenne 412 personnes et 291 u.c. 

(2) Le chef de ménage compte pour 1 u.c., chaque autre adulte pour 0,7 u.c., chaque enfant de moins de 16 ans 
pour 0,5 u.c. 
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- Les achats de produits importés représentent 47 % du total des achats de produits. 

- Si l'on ne tient pas compte des " cadeaux" ni des impôts, les dépenses pour ser­

vices ne représentent que 8 % des achats de biens et services. 

- La fréquence des achats est faible: un ménage rural de l' Adamaoua effectue en 

moyenne: 

5 achats de produits (ou services) de consommation non alimentaire par mois. 

11 achats de produits alimentaires par mois. 

b) - ALIMENTATION (tableau n° 29) 

30 % des dépenses cl' alimentation sont des achats de viande de boeuf. Puis viennent 

les achats de tubercules 19 % ), de mil ou de mais (15 % ) et de bières locales (Il 3 ). 

Les achats d'aliments importés sont très faibles (600 FCFA par ménage et par an, dont 

les 2/3 sont des achats de sel). 

c) - HABILLEMENT 

Ce poste représente une dépense annuelle de 1.600 FCFA par personne; ce montant 

varie peu d'un ménage à l'autre, comme on le verra au chapitre suivant. 

Les tissus sont importés, généralement de la Nigéria. 

Le vêtement des hommes est constitué du traditionnel boubou(blouse flottante) et d'un 

pantalon très ample. La forme et la qualité du boubou sont très variables. On peut néanmoins 

distinguer le boubou ordinaire qui est une petite blouse sans manche et à encolure ronde, et la 

gandoura, ample robe très longue et brodée, dont les manches, parfois ramenées sur les épaules 

pour plus de commodité, ont la largeur du vêtement. Les Autochtones et les Bayas sont fréquem­

ment vêtus de vêtements de coupe européenne, achetés la plupart du temps chez le fripier. Les 

notables Foulbé portent le turban blanc, plus ou moins long selon leur importance. 

La partie essentielle du vêtement féminin est le pagne, simple rectangle de tissu 

(de 2 mètres sur 1 mètre environ) qui s'enroule autour du corps depuis la poitrine ou la 

taille jusqu'aux chevilles. Lorsqu'il est enroulé à la taille il enserre le bas de la " cami­

sole", blouse courte, à manches très courtes. Les femmes portent généralement le 11 mou­

choir de tête", en tissu (parfois le même que celui du pagne) ou en nylon. Seules certaines 

femmes Foulbé mariées portent encore le voile, qui leur couvre la tête et les épaules. 

Si l'on porte des chaussures ce sont le plus souvent des sandales en plastique, des. 

" tennis 11
, des espadrilles ou des sandales locales en cuir de vache (samara). 

C' après la coutume Foulbé le mari doit fournir à chacune de ses femmes deux vête­

ments par an. Les Foulbé achètent également quelques habits, surtout à la fin du Ramadan 

ouà la Fête du Mouton, pour leurs bergers ou leurs anciens serviteurs. Enfin les pagnes 

font souvent partie de la dot. Ces deux dernières remarques expliquent la relative imporcance 
du poste: achats cl' habillement pour cadeaux (780 FCFA par ménage et par an en moyenne). 

cl) - MENAGE ET ENTRETIEN 

Ce pos ce représente 3.000 FCFA par an soit plus de 11 % des dépenses annuelles du 

ménage. Les achats de pétrole, savon et tabac sont très faibles. Un ménage achète en 

moyenne une couverture de coton par an. 



Les ustensiles généralement utilisés sont les marmites de terre, calebasses et ca­

naris de fabrication locale mais aussi des p~ts, tasses, assiettes et cuvettes émaillés 

de fabrication européenne ou japonaise. Ils sont entassés au fond des cases, servent à la prépa­

ration des repas, à conserver les graines, feuilles etlé gumes et enfin à cacher argent et bijoux. 

Le mobilier d'un saré est restreint et presque toujours de fabrication locale. Le lit 

traditionnel, qui pendant la journée sert également de siège et qui la nuit est recouvert de 

nattes, est constitué de claies de tiges de paille ou de mil, assemblées et soutenues par 

des baguettes de bois. Sa longueur ne dépasse pas 170 centimètres ni sa largeur 80 centi­

mètres. Le reste du mobilier est composé de quelques chaises de bois, fort grossières, de 

petits bancs ou de tabourets. Les tables sont rares (sauf chez les Bayas). Enfin il n'est 

pas rare qu'il y ait, suspendues aux toits des cases de femmes, de grandes nattes ou même 

de véritables étagères à montures de bois réunies par des tiges de mil, sur lesquelles les 

provisions sont conservées. Les épis de mil ou de mais réservés pour les semences sont suspen­

dus au toit au-dessus du foyer; ils sont ainsi bien séchés et conservés à l'abri des rongeurs. 

e) - BIENS DURABLES - CONSTRUCTION 

Ce poste qui représente, avec les achats de bœufs, ce que l'on pourrait appeler" la 

formation de capital" du ménage est bien faible: 1. 500 FCFA par an, moins de 6 3 des dé­

penses du ménage, moins de la moitié de ce qui est consacré à l'achat de bœufs. 

Il est vrai que la construction ou la réfection des cases ne donne pas lieu à de gros­

ses dépenses. Ce sont des cases de forme soudanaise classique, rondes, avec un toit de 

chaume cônique soutenu par des perches de bois ou de bambou attachées ensemble au 

sommet et fixées, également par des cordes tressées, au faite du mur. Ce toit, fait ou re­

fait à la saison sèche, est assemblé au sol puis hissé avec l'aide des voisins et le sou­

tien d'un gros poteau. Les murs sonc en pisé (terre argileuse humide longtemps foulée aux 

pieds ou malaxée). Le sol est en terre battue. Point n'est donc besoin d'acheter des maté­

riaux, sauf parfois les perches de bois ou de bambou du toit, et éventuellement quelques 

planches pour la porte. Autochtones et Bayas construisent leurs cases eux-mêmes et en 

s'entraidant. Les Foulbé font souvent appel aux Autochtones voisins qui sont tout heu­

reux de gagner ainsi 2 ou 3.000 francs pendant la saison sèche. 

Le" saré" réunit plusieurs cases ayant chacune une destination bien définie (case 

de réception, case du chef de famille, cases des femmes, cuisines, greniers) à l'intérieur 

d'une clôture faite de grosses nattes tressées (secco) ec suffisamment haute pour cacher 

les habi canes du saré des regards indiscrets. 

Pour construire une case il faut environ un mois (y compris la recherche de la paille 

et du bambou). Les toits sont refaits tous les 2 ou 3 ans: il faut 5 jours pour renouveler 

l'armature, 1 journée pour la recouvrir de paille. Les murs peuvent durer plus de 8 ans. 

1 es greniers sont généralement de petites huttes. Chez les Autochtones de l'Ouest 

ec chez les Bayas le mais y est conservé en épis sur des claies au-dessous desquelles 

on allume du feu lors de l'engrangement pour chasser les insectes et les rongeurs. Les 

Mboums et les Dourous construisent des greniers en terre, haut d' 1 mètre 20 environ de 

forme, ovale, rétrécie au sommet; ces greniers sont divisés verticalement en 3 comparti­

ments: un pour le mil, un pour les arachides, un pour les autres produits vivriers. 
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Tableau 28 

REPARTITION DES DEPENSES ANNUELLES DE CONSOMMATION 
D'UN MENAGE DE L'ADAMAOUA SELON LA FONCTION 

(en dehors de Ngaoundéré) 

FONCTION 

ALIMENTATION ET BOISSONS 

HABILLEMENT (1) 

MENAGE Produits d'entretien (2) 

ET 
Ustensiles - Outils - petit mobilier 

ENTRETIEN 
Couvertures • Draps 

Divers (3) 

BIENS DURABLES ( 4) 

CONSTRUCTION (5) 

TRANSPORT 

AUTRES SER VICES 

CADEAUX (6) 

IMPOT - TAXES (7) 

Total 

(1) Habillement impoccé (5 .640 FCF A), habillement local (970) 

(2) Pétrole (90), savon (180), allumettes, piles de torche électrique ... 

(3) Combustible (180), tabac (150, médicaments (110), papeterie, parures ... 

(4) Gros mobilier, radio, montre, lunettes, portefeuille ... 

(5) Matériaux (200), salaires (710). 

FCFA 

8.860 

6.610 

510 

1.410 

460 

570 

600 

010 

450 

630 

3.550 

1.470 

26.030 

% 

34,0 

25,4 

2,0 

5,4 

1,8 

2,2 

2,3 

3,5 

1,7 

2,4 

13,6 

5,7 

100,0 

(6) Petits cadeaux d'argent (830), dots et gros cadeaux d'argent (1.610), achats pour cadeaux (habillement 780, 
autres 170). 

(7) Impôt personnel (1.260), taxes (210), à l'exclusion de l'impôt sur le bétail et des patentes. 
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Tableau 29 

DEPENSES ANNUELLES D'ALIMENTATION ADAMAOUA 

(en dehors de Ngaoundéré) 

Par Ménage Par personne 
PRODUITS Par An Par An 

FCFA FCFA 

Céréales 1.370 330 

Tubercules 1.720 415 

Feuilles - Fruits - Légumes frais 100 25 

Feuilles - Fruits - Légumes secs 100 25 

Arachides 160 40 

Viande de bœuf 2.680 650 

Laie 270 65 

Autres produits animaux 200 50 

Kolas 560 135 

Boissons locales 950 230 

Autres produits alimentaires locaux 140 35 

Alimentation locale 8.250 2.000 

Sel 430 105 

Sucre 60 15 

Pain - Biscuits 20 5 

Boissons importées 60 15 

Divers 40 10 

Alimentation importée 610 150 

Total 8.860 2.150 

% 

155 

194 

11 

11 

18 

303 

30 

23 

63 

107 

16 

931 

49 

7 

2 

7 

4 

69 

1.000 
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f) - CADEAUX D'ARGENT 

Il s'agit souvent de contreparties facultatives de certains services. Ce poste est très 

important et le concours d1 un sociologue aurait été bien utile pour démêler la significa­
tion de ces nombreux" cadeaux 11 et la structure des rapports sociaux qu'ils expriment. II 

faudra au moins, désormais, dans les enquêtes statistiques, faire préciser sur les ques­

tionnaires les motifs et les protagonistes de ces cadeaux. La partie 11 dot et gros cadeaux 
d'argent" (un gros cadeaux d'argent est un cadeau supérieur à 500 FCFA; en fait il doit 

s'agir souvent du paiement échelonné d'une dot) représente plus, dans les dépenses du mé­

nage, que le poste 11 biens durables et construction". 

La dot, beaucoup moins élevée que dans le Sud-Cameroun, revêt une forme ec atteint 
une valeur variable selon les ethnies. Chez les Foulbé la dot étaie traditionnellement 

constituée de 2 vaches qui restaient la propriété de la femme en cas de répudiation. Elle 

était accompagnée de cadeaux divers, (pagne, produits vivriers, kolas, argent) aux ascen­

dants directs de ! 'épouse et à l'ensemble de la famille lors de la cérémonie du mariage. 

Actuellement elle tend de plus en plus a être acquittée en argent (25.000 FCFA environ). 
Chez les Dourous la dot se règle désormais en argent (25.000 francs CFA). Il semble que 

chez les Bayas le montant de la doc soit encore moins élevé. 

g) - IMPOT PERSONNEL 

En 1963 l'impôt forfaitaire sur le revenu s'élevait ·à 900 francs par homme adulte. 

A cela s'ajoutait, dans l'arrondissement de Ngaoundéré, 450 francs de centimes com­

munaux et 100 francs de cotisation SAP. Ces deux derniers éléments étaient plus faibles 
dans les autres arrondissements. 

Certains Foulbé continuent de payer l1 impôt de leurs anciens serviteurs. Ceux-ci, qui 

résident toujours à côté du saré de leur ancien maitre ou même à l'intérieur, lui rendent 

de nombreux services (répar arions de cases, cultures) ou lui donnent un peu de ce qu'ils 

récoltent. En contrepartie l'ancien maître leur donne des habits et paye leur impôt. 

'Ün parlera plus loin, à propos des dépenses dites "d'exploitation", P impôt sur les ho •Jfs. 

3) • Rentrées d'argent et dépenses d'exploitation (Tableau n° 30 et 31) 

Les dépenses d'un ménage ne sont pas toutes, tant s'en faut, affectées à la satisfaction de 

ses besoins. Certaines d'entre elles, achats pour revente par exemple, visent à l'obtention de reve­

nus supplémentaires, d'autres, salaires versés à la main-d'oeuvre agricole saisonnière, rémunération 

des bergers, sont de véritables coûts de production, d'autres enfin, impôt sur les boeufs, patentes, 

sont la sanction fiscale de revenus potentiels supplémentaires. 

Ce sont coutes ces dépenses qui sont rangées, un peu artificiellement il faut le reconnaître, 

dans la rubrique 11 dépenses d'exploitation". 
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Classification artificielle en effet car: 

1) Certains achats sont destinés simultanément à la consommation du ménage et à 

la revente, sans qu'il soit possible de faire la part de ces deux destinations (achat de 

mil par exemple qui servira à préparer la 11 boule" familiale et à fabriquer de la bière, 

cette bière étant elle-même en parÙe consommée et en partie vendue. 



2) Les" cadeaux" d'argent donnés à leurs anciens serviteurs par les Foulbé, en contre­

partie des travaux exécutés dans les champs ou sur les cases, sont-ils de véritables salaires, 
bien qu'ils soient facultatifs et souvent remplacés ou accompagnés de dons en nature non 
comptabilisés ?N'en est-il pas de même de la rémunération des bergers qui sont des frères, 

cousins ou neveux du chef de famille et dont on ne sait pas très bien s'ils appartiennent 
ou non au groupe budgétaire étudié ? 

3) L'achat d'un bœuf est-il ordonné à la satisfaction immédiate du propriétaire ou pro­
cède-t-il d'un calcul de rentabilité ? ... 

Néanmoins i 1 faut hie n, en l'absence d'une analyse sérieuse des rapports sociaux qui sous­
tendent des rapports économiques non perçus comme tels par les intéressés, déduire ces dépenses 
du montant des rentrées d'argent sous peine de surestimer fortement le revenu disponible des mé­
nages. 

Dernière difficulté: il est très difficile, sinon impossible, de faire correspondre certaines dé­
penses d'exploitation à des catégories de revenus pour en déduire le revenu net par secteur: agri­
culture, élevage, commerce, artisanat etc ... 

Cette présentarion, un peu lourde, des résultats concernant les revenus des ménages de 
l' Adamaoua donne néanmoins au lecteur tous les élements nécessaires à une mise en forme de ces 
résultats adaptée à ses besoins. 

Le commentaire des tableaux n° 30 et 31 sera bref car la structure des revenus est très varia­
ble selon les ménages et ne prend tout son sens que comme représentation d'une structure non pas 
moyenne mais globale. Cette structure globale pour l'ensemble de l' Adamaoua est présentée en fin 
de ce chapitre. 

Cependant on peut dès maintenant formuler quelques remarques. 

La structure des rentrées d'argent et celle du revenu net font d'abord apparaître le rôle essen­
tiel des ventes de bœufs (43 % des rentrées d'argent, 48 3 du revenu net) et la diversité des autres 
rentrées d'argent (mis à part les ventes brutes de kolas et produits manufacturés, aucun des autres postes 
élémentaires ne dépasse 5 % des rentrées d'argent). Néanmoins l'ensemble des ventes nettes de 
produits alimenraires locaux, parmi lesquelles les ventes de viande de bœuf et de boissons ar­

rivent en tête (devanr même les ventes de mil, mais et manioc), atteint 31 % du revenu net de 
la brousse. La part des bénéfices commerciaux dans ce revenu net est très faible: 3 % , bien 

que les petits commerçants de kolas, cigarettes, tabac, sucre, savon, pétrole ecc ... se prennent 
un bénéfice moyen de plus de 30 3 du prix d'achat ! 

La taxe sur le bétail, véritable impôt sur le capital, atteignait 150 FCFA par boeuf en 1964, 
dont 50 FCF A de cotisation SAP. 

IV· BUDGET· TYPE D'UN MENAGE DE NGAOUNDERE 

1) • Présentation globale (t~bleau 32, 32 bis et 32 ter) 

Les rentrées d'argent par ménage et par an atteignent en moyenne 176.000 FCFA à Ngaoundéré 
mais près de 50 % sont consacrés à des dépenses d'exploitation, des achats pour revente essentiel­
lement. Le revenu monétaire net annuel par ménage dépasse 90.000 FCFA, le triple du revenu du 
ménage moyen de la brousse. 
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Tableau 30 

DETAIL DES RENTREES D'ARGENT 
CHEZ LES MENAGES RURAUX DE L'ADAMAOUA 

(en dehors de Ngaoundéré) 

Par Ménage 
ORIGINE Par An % ORIGINE 

FCFA 

Mil 650 1,6 Kolas • produits importés 

Mais 1.270 3,2 

Manioc 1.6C)0 4,2 Produits de l'artisanat local 

Ignames - Patates 80 0,2 Services rendus par les artisans 

Fruits - Légumes - Feuilles 500 1,3 

Arachides 370 0,9 Artisanat 

Produits vivriers 4.560 11,4 Services saison.: cultures 

Services saison.: construction 

Viande de bœuf 1.750 4,4 Convoyage, garde des boeufs 

Lait - Beurre 30 0,1 Salaires - Traitements 

Autres produits animaux 960 2,4 Services des professions 

libérales (3) 

Produits animaux 2.740 6,9 Autres services 

Autres prod. al im. locaux ( 1) 670 1,7 Services 

Boissons locales 1.790 4,5 Doc, gros cadeaux d'argent 

Petits cadeaux d'argent 

Combustible 350 0,9 

Tabac local 530 1,3 Cadeaux 

Boeufs 17 .180 43,l 

Autres animaux 570 1,4 Total 

Autres produits agriculture, 

élevage (2) 80 0,2 

Produits non alimentaires 
agriculture, élevage 18.710 46,9 

(1) ~fiel, beignets ... 

(2) ~latériaux construction, paille, peaux, herbes médicinales. 

(3) ~1arabout, .griot, médecine traditionnelle. 
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Par Ménage 
Par An % 
FCFA 

3.870 9,7 

1.380 3,5 

250 0,6 

1.630 4, 1 

580 1,5 

560 1,4 

850 2,1 

480 1,2 

800 2,0 

530 1,3 

3.800 9,5 

1.570 4,0 

530 1,3 

2.100 5,3 

39.870 100,0 



Tableau 31 

DETAIL DES DEPENSES D'EXPLOITATION 
CHEZ LES MENAGES RURAUX DE L'ADAMAOUA 

(en dehors de Ngaoundéré) 

NATURE DE LA DEPENSE 

Natron pour les bœufs 

Bœufs 

Autres animaux vivants 

Matières premières pour artisanat 

Services saisonniers: cultures 

Convoyage, garde des boeufs 

Autres services (transport, location) 

Taxes - Patentes 

Impôt sur les bœuf s 

Achats produits vivriers pour revente 

Achats kolas et produits manufacturés pour revente 

Total X 

Par Ménage et Par An, en (FCFA) 

Par Ménoge 
Par An 
FCFA 

500 

3.280 

580 

40 

910 

340 

90 

90 

1.510 

910 

2.960 

11.210 

Vente nette de produits alimentaires locaux * 8.850 FCFA soit 31 % du revenu net 

Vente nette de bœufs * 13.900 FCFA soit 48 % du revenu net 

Bénéfices commerciaux * ! 3 % du revenu net 
910 FCFA soit 

31 % du prix d'achat. 

* Ventes - Achats pour revente. 
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Tableau 32 

DEPENSES ANNUELLES DES MENAGES DE NGAOUNDERE 
1. DEPENSES DE CONSOMMATION (FCFA) 

GRANDS POSTES DE DE PENSES 
Par Ménage Par personne 

Par An Par An 

Alimentation 43.710 8.660 

Habillement 10.240 2.030 

Autres produits importés 9.560 1.900 

Autres produits locaux 4.820 950 

Services 7.170 1.420 

Cadeaux 4.060 800 

Impôts 1.980 390 

Total C 81.540 16.150 

Il ·DEPENSES D'EXPLOITATION 

Par Ménage • Par An (FCFA) 

Achats pour revente: Produits vivriers 

Achats pour revente: Kolas produits manufacturés 

Bœuf s sur pied 

Autres dépenses d~ exploitation: 

Total X 

Dépenses totales par Ménage et Par An (FCFA) C+X 
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% 

53,6 

12,6 

11,7 

5,9 

8.8 

5,0 

2A 

100,0 

4.870 

52.780 

17 .750 

11.050 

86.450 

167.990 



Tableau 32 bis 

RENTREES D'ARGENT CHEZ LES MENAGES DE NGAOUNDERE 

Par Ménage 
ORIGINE DES RENTREES D'ARGENT Par An 

FCFA 

Produits alimentaires locaux ( 1) 12.120 

Boissons locales 2.060 

Bœufs (sur pied) 33.590 

Autres produits locaux (2) 1.310 

Artisanat 3.170 

Recettes commerciales 71.210 

Salaires - Services 49.790 

Cadeaux en argent (3) 3.440 

Total R 176.690 

(1) y compris lait et viande de bœuf 

(2) combustible, tabac, petit bétail, divers 

(3) cadeaux, dot, contreparties facultatives de certains services. 

Tableau 32 ter 

NIVEAU DES REVENUS MONETAIRES, DES DEPENSES, 
DE L'AUTOCONSOMMATION ALIMENTAIRE A NGAOUNDERE 

(en FCFA, par An) 

Par Ménage Par personne (1) 

Dépense annuelle de consommation 81.540 16.150 

Revenu nec annuel R-X 90.240 17 .870 

Valeur de la consommation alimentaire non achetée 9.580 1.900 

(1) Dans l OO ménages de Ngaoundéré il y a en moyenne 505 personnes et 341 u.c. 

3 

6,9 

1,2 

19,0 

0,7 

1,8 

40,3 

28,2 

1,9 

100,0 

Par Unité de 
consom. (2) 

23.910 

26.460 

2.810 

(2) Le chef de ménage compte pour l u.c., chaque autre adulte pour 0,7 u.c., chaque enfant de moins de 16 ans 
pour 0,5 u.c. 
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La comparaison des revenus par personne réduit déjà l'écart entre ville et brousse: avec 

18.000 FCFA par an de revenu net, le citadin dispose encore de 2,5 fois plus d'argent que l'habi­
tant de la brousse. Mais il doit acheter sa nourriture! 

Le revenu global moyen du citadin (revenu monétaire+ autoconsommation) doit être voisin de 
20.500 FCFA par an (82 dollars) dont 87 % sous forme monétaire. Ce revenu global par personne 
n'est donc plus en ville supérieur que de 50% au revenu de l'habitant de la brousse. 

2) • Dépenses de consommation {tableau n° 32 et 33) 

a) - REMARQUES GENERALES 

Les dépenses d'alimentation représentent plus de la moitié des dépenses de consommation 
des ménages de Ngaoundéré. 

Viennent ensuite les dépenses d'habillement (2.000 FCFA par personne et par an). 

Les achats de produits importés ne représentent que 35 % des achats de produits (con­
tre 47 % en brousse) mais ceci s'explique par l'importance des achats de produits alimen­
taires. En effet la part des produits importés atteint 80 % des achats de produits non ali­

mentaires. 

Il faut noter encore 1' importance des dépenses de .construction et des achats de com­
bustible et de biens durables, l'accroissement sensible, par rapport à la brousse, de la 
consommation de pétrole, de savon ec de tabac, la part réduite des services dans les 
achats de biens et services: 

La fréquence des achats est naturellement beaucoup plus élevée qu'en brousse: 

( 62 achats de produits alimentaires par mois (contre 11 en brousse) 

( 17 achats de produits (ou services) de consommation non ali mencaires par mois (contre 5 en 
brousse), donc 5 environ sont des achats de pétrole ou de savon. 

b) - ALIMENTATION (tableau n° 34) 

3 7 % des dépenses d'alimentation sont des achats de viande de boeuf ! Viennent ensuite, 
comme en Brousse, les achats de tubercules et de céréales qui, ensemble, représentent le tiers 
des dépenses d'alimentation. 

3) • Rentrées d'argent et dépenses d'exploitation (tableaux n° 35 et 36) 

Ngaoundéré, préfecture d'environ 20.000 habitants, est la capitale administrative et politique 
de la région, le lieu de résidence du lamido et de ce qui reste de sa cour et de ses dignitaires, le 
premier marché de !'Adamaoua pour le commerce des boeufs, le seul centre commercial de !'Adamaoua 
qui dispose encore de plusieurs maisons de commerce européennes ou libano-syriennes; e Ile abrite 
enfin le centre d'instruction des recrues de l'armée camerounaise et dispose d'un collège d' ensei­
gnement général, d'un collège secondaire catholique, d'une école normale et, outre l'hôpital civil, 
d'un grand hôpital tenu par une mission protestante. 

Ces données historiques, économiques, administratives rendent compte des traits caractéristiques 
de la structure des revenus des ménages résidant à Ngaoundéré: la prépondérance des traitements et sa­

laires (le 1/4 des rentrées d'argent, presque la moitié du revenu net), 1' importance des bénéfices commer­

ciaux et des ventes nettes de boeufs, la faiblesse des revenus tirés de l'agriculture et del' artisanat. 



De grandes disparités existent encre d'une part les commerçants et marchands de bestiaux 

dont les chiffres ~:I1affaires sont souvent très coquets et les fonctionnaires et employés de 

commerce aux revenus réguliers, et d'autre part les anciens serviteurs redevenus plus ou moins 

culcivateurs par la force des choses, les artisans dont les activités traditionnelles se sont 

considérablement réduites (forgerons, tisserands, brodeurs, cordonniers) et les nouveaux arri­

vants en quête de travail. 

Certaines familles vivent véritablement d'expédients: vente de bois et bottes de paille ramassés 

en brousse, fabrication d'huile d'arachide, de bière, de beignets, de nattes dont il faut au préalable 

acheter la matière première, prostitution etc ... 

V • ESTIMATIONS GLOBALES POUR L'ENSEMBLE DU DEPARTEMENT (tableau n° 37,38et39) 

A partir du budget moyen des ménages de brousse, de celui des ménages de Ngaoundéré et de 

l'effectif de ces deux ensembles de populations, on a effectué les extrapolations des principaux 

postes budgétaires au niveau du département. 

Compte tenu .de l'autoconsommation non alimentaire (évaluée à 200 millions de FCFA) le reve­
nu global annuel des ménages de !'Adamaoua approche 2,5 milliards de FCFA dont 59 % sous forme 

monétaire: cela correspond à un revenu annuel de 13.900 FCFA par personne (55 dollars) et à un 

revenu monétaire annuel de 8.200 FCFA par personne. 

Les achats de produits importés représentent 43 % des achats de produits et les dépenses pour 

services, abstraction faite des cadeaux et impôts, 8 % des achats de biens et services. 

On peut essayer de se faire une idée de la répartition du revenu monétaire de l' Adamaoua par 

secteurs (élevage, agriculture, commerce, artisanat, services). 

La méthode utilisée est, bien sûr, quelque peu arbitraire mais aboutit à des ordres de grandeurs 

suggestifs. 

Pour obtenir le revenu net de l'élevage on a d'abord totalisé les ventes de boeufs, de viande de 

boeuf, de lait, de beurre et de cercains sous-produits (peaux, cornes, abats etc ... ) De la somme ob­

tenue ont été retranchés les achats de boeufs et de natron, les salaires versés aux bergers et les 

impôts sur les boeufs. 

Pour déterminer le revenu de l'agriculture on a ajouté aux ventes nettes de produits vivriers, de 

boissons, de combustible, de tabac et de produits du petit élevage domestique, les salaires gagnés 

lors des travaux agricoles saisonniers. 

Le revenu du commerce a été obtenu en retranchant les patentes des bénéfices commerciaux, le 

revenu de l' arrisanac en défalquant des recettes les achats de matières premières, le revenu des 
11 services n par solde. Les "cadeaux" one été ventilés entre les 5 secteurs proportionnellement à 

l' imporcance de ces secteurs dans le revenu net global. 
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Tableau 33 

REPARTITION DES DEPENSES ANNUELLES DE CONSOMMATION 
D'UN MENAGE DE LA VILLE DE NGAOUNDERE 

SELON LA FONCTION 

FONCTION 

ALIMENTATION ET BOISSONS 

HABILLEMENT ( 1) 

Produits d'entretien (2) 

MENAGE Ustensiles- Outils - petit mobilier 

ET Couvertures - draps 

ENTRETIEN Combustible 

Civers (3) 

BIENS DURABLES { 4) 

CONSTRUCTION (5) 

TRANSPORT 

AUTRES SERVICES 

CADEAUX {6) 

IMPOTS - TAXES {7) 

(1) Habillement importé (9. 760 FCFA), habillement local (480). 

(2) Pétrole (970), savon (610), allumettes, piles de torche électrique ... 

(3) Tabac (450), médicaments (290), papeterie, parures ... 

(4) Gros mobilier, radio, montre, lunettes, portefeuille ... 

(5) Matériaux locaux (710), matériaux importés (1.090), salaires (4.510). 

FCFA 

43.710 

10.240 

2.160 

1.670 

830 

3.530 

970 

3.420 

6.310 

1.270 

1.390 

4.060 

1.980 

Total 81.540 

% 

53,6 

12,6 

2,7 

2,0 

1,0 

4,3 

1,2 

4,2 

7,7 

1,6 

1,7 

5,0 

2,4 

100,0 

(6) Petits cadeaux (700), dot et gros cadeaux (2 .3 70), achats pour cadeaux (habillement 400, autres 590). 

(7) Impôt personnel (1.630), taxes (350). 
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Tableau 34 

DEPENSES ANNUELLES D'ALIMENTATION A NGAOUNDERE 

Par Ménage Par personne 
PRODUITS Par An Par An 

FCFA FCFA 

Céréales 7.190 1.420 

Tubercules 7.200 1.430 

Feuilles - Fruits - Légumes frais 2.730 S40 

Feuilles· Fruits - Légumes secs sso 110 

Arachides 2.310 460 

Viande de boeuf I6.180 3.200 

Lait 200 40 

Autres produits animaux 830 160 

Kolas 590 I20 

Boissons locales 340 70 

Autres produits alimentaires locaux 7SO ISO 

Alimentation importée 38.870 7.700 

Sel 270 50 

Sucre 780 ISO 

Pain - Biscuits I.140 230 

Boissons importées 1.790 360 

Divers 860 170 

Alimentation importée 4.840 960 

Tofal 43.710 8.660 
*Prix moyen, variable selon la qualité. 

En chiffres arrondis on obtient la ventilation suivante du revenu monétaire net annue 1: 

Elevage : 641 millions de FCFA soit 44 3 du revenu global 

Agriculture : 364 millions de FCFA soit 2S 3 du revenu global 

Commerce : 107 millions de FCF A soit 7 3 du revenu global 

Arcisanat : 7S millions de FCFA soit 5 3 du revenu global 

Services : 284 millions de FCFA soit 19 3 du revenu global 

% 

16S 

165 

62 

12 

53 

370 

s 
I9 

13 

8 

I7 

889 

7 

18 

26 

40 

20 

111 

1.000 

MM. LACROUTS et SARNIGUET dans leur rapport sur le cheptel bovin du Cameroun évaluent, 

par une étude globale de l'exploitation du cheptel bovin, le revenu de l'élevage de !'Adamaoua à 

686 millions de FCFA par an. L'écart avec l'estimation tirée de 11 enqu~te "Niveau de vie" n'est 

pas grand, surtout sil' on sait que les évaluations jusque là couramment admises en ce domaine· 

(autorités responsables du 1° Plan, rapport SERESA de I960) dépassaient 800 millions de FCFA. 

Dernière remarque: Les marges des commerçants détaillants représentent, en moyenne et 

approximativement, le tiers des prix auxquels ils achètent leurs marchandises. 
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Tableau 35 

DETAIL DES RENTREES D'ARGENT 
CHEZ LES MENAGES DE NGAOUNDERE 

Par Ménage 

ORIGINE Par An % ORIGINE 
FCFA 

Mil 1.010 0,6 Kolas -Produits importés 

Mais 1.330 0,8 

Manioc 530 0,3 Produits de l'artisanat local 

Ignames - Patates 1.450 0,8 Services rendus par les artisans 

Fruits - Légumes - Feuilles 3.410 1,9 

Arachides 2.210 1,2 Artisanat 

Produits vivriers 9.940 5,6 Services saison.: cultures 

Services saison.: construction 

Viande de bœuf 150 0,1 Convoyage, garde des boeufs 

Lait - Beurre - - Salaires - Traitements 

Autres produits animaux 120 0,1 Services des professions 
libérales (3) 

Produits animaux 270 0,2 Autres services 

Autres prod. al im. locaux ( l) 1.910 1,1 Services 

Boissons locales 2.060 1,2 Dots, gros cadeaux d'argent 

Petits cadeaux d'argent 

Combustible 990 0,6 

Tabac local 
Cadeaux - -

Boeufs 33.590 19,0 

Autres animaux 250 0,1 Total 

Autres produits agriculture, 

élevage (2) 70 -

Produits non alimentaires 
élevage 34.900 19,7 

(1) Miel, beignecs ... 

(2) ~fatériaux conscruction, paille, peaux, herbes médicinales. 

(3) Marabout, grioc, médecine traditionnelle. 
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Par Ménoge 
Par An % 
FCFA 

71.210 40,3 

1.890 1,1 

1.280 0,7 

3.170 1,8 

50 -

10 -
2.570 1,5 

44.030 24,9 

840 0,5 

2.290 1,3 

49.790 28,2 

2.480 1,4 

960 0,5 

3.440 1,9 

176.690 100,0 



GRENIER DOUROU: LA PRESENCE DE L'ENQUETEUR PERMET D'APPRECIER LES DIMENS IONS 

DU GREN IE R. LE M IL Y EST CONSERVE EN GRAINS. 

GRENIER N I AM • NIAM LE MAIS Y E S T CONSERVE EN EPIS. 



CAS E BAYA, 

PRES DE MEIGANGA. LE S 

CONC ESSI ONS SONT EN· 

T O UREE S OU SEPAREES 

PAR DES NATTES EN PAIL­

L E TRESSEE (SECCO). 

REFECTION D'UN TOIT 



UN SARE EN F ACE DU MARCHE DE NGAOUNDERE. ON R E MARQUERA L ES TOITURES EN 

CHAUME DESC E NDANT ASSEZ BAS, L A M U RAI L LE QU I ENTOURE L A CONC E SS I ON ET QU I 

TEMOIG N E DE L A CI V IL I SATION ARABE , ET LA REMARQUAB L E PROPRETE DE CE QUART I ER 

FOULBE . 

MARC HE FOULBE DE NGAOUNDERE. A U 1er PLAN DES VENDEURS DE SEL ET DE NATRON 

( CARBONATE HYDRATE NATUR EL D E SODIUM). 



MARCHE DE TEKEL; AU 2eme PLAN A DROITE UN GROUPE DE FEMMES MBOROROS 

A MEIGANGA CERTAINS JEUNES GENS EXERCENT LE METIER DE BOUCHERS REVENDEURS 

(AU SECOND PLAN: DES BATIMENTS DE L'ECOLE). 



Tableau 36 

DETAIL DES DEPENSES D'EXPLOITATION 
CHEZ LES MENAGES DE NGAOUNDERE 

' Par Ménage 
NATURE DE LA DEPENSE Par An 

FCFA 

Natron pour les boeufs -

Boeufs 17 .750 

Autres animaux vivants 930 

Matières premières pour artisanat 190 

Services saisonniers: cultures 150 

Convoyage, garde des boeufs -
Autres sen·ices (transport, location) 7.000 

Taxes - Patentes 2.780 

Impôt sur les boeufs -

Achats produits vivriers pour revente 4.870 

Achats Kolas et produits manufacturés pour revente 52.780 

Total X 86.450 

Par Ménage et Par An en (FCFA) 

Vente nette de produits alimentaires locaux ._ 9.310 FCFA soit 10 ~; du revenu nec 

Vente nette de boeufs 

Bénéfices commerciaux 

Salaires reçus - Salaires payés: 

• Ventes - Achats pour re,·cnte. 

.. 15.840 FCFA soie 18 '· du revenu net 

· 20 ~· du revenu net 
._ 18.430 FCFA soit ) 

( 35 ·~:. du prix d'achat 

._ 42 .640 FCF A soit 47 ''', du revenu nec 
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Tableau 37 

DEPENSES ANNUELLES DES MENAGES DE L'ADAMAOUA 

Population: 180.000 habitants 1963-1964 

DE PENSES DE CONSOMMAT ION 
Millions de 

DEPENSES D'EXPLOITATION 
Millions de 

FCFA FCFA 

Alimentation et Boissons 517,2 Achats pr. Revente: Prod. Vivriers 54,6 

Habillement 297,3 Achats pr. Revente: kolas 

Autres produits importés 140,0 + Prod. Manuf act. 324,0 

Autres produits locaux 62,6 Boeufs sur pied 197,7 

Services 97,9 Autres dépenses d'exploitation 201,4 

Cadeaux 154,0 

Impôts 64,9 
Total X 777,7 

Total C 1.333,9 Dépenses totales C + X 2.111,6 

RENTREES ANNUELLES D'ARGENT CHEZ LES MENAGES DE L'ADAMAOUA 

ORIGINE DES RENTREES D'ARGENT 

Produits alimentaires 

Boissons locales 

Boeufs (sur pied) 

Autres produits locaux 

Artisanat 

Recettes commerciales 

Salaires - Services 

Cadeaux en argent 

Dépenses globales de consommation 

Revenu monétaire net global 

c 
R-X 

Valeur globale de la consommation alimentaire non achetée 

Millions de 
FCFA 

357,5 

77,7 

800,3 

64,6 

75,9 

432,3 

344,8 

95,2 

Total R 2.248,3 

1.333,9 Millions FCFA par An 

1.470,6 Millions FCFA par An 

803,5 Millions FCFA par An 
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Tableau 38 

DET Al L DES RENTREES ANNUELLES D'ARGENT 
CHEZ LES MENAGES DE L 'ADAMAOUA 

Population: 180.000 habifants 

ORIGINE Millions de ORIGINE FCFA 

Mil 29,2 Kolas - Produits importés 

Mais 54,6 

Manioc 67,7 Produits de l' Artisanat local 

Ignames - Patates 8,R Services rendus par les artisans 

Fruirs - Légumes - Feuilles 32,9 

Arachides 23,l Artisanat 

Produits vivriers 216,3 Services saison.: cultures 

Services saison.: construction 

Viande de boeuf 68,6 Convoyage, garde des boeufs 

Laie - Beurre 1,2 Salaires - Traitements 

Autres produits animaux 37,8 Services des professions libérales 

Autres services 

Produits animaux 107,6 

Services 

Autres prod. aliment. locaux 33,6 

Dots et gros cadeaux d'argent 

Boissons locales 77,7 Petits cadeaux d'argent 

Combustible 17 ,5 Cadeaux 

Tabac local 20,6 

Bœufs 800,3 Total 
Autres animaux 23,1 

Autres produits agriculture, 
élevage 3,4 

Produits non alimentaires 
agriculture, élevage 864,9 
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1963-1964 

Millions de 
FCFA 

432,3 

61,l 

14,8 

75,9 

22,7 

21,8 

43,2 

193,0 

34,4 

29,7 

344,8 

70,8 

24,4 

95,2 

2.248,3 



Tableau 39 

DETAIL DES DEPENSES ANNUELLES D'EXPLOITATION 
DES MENAGES DE L'ADAMAOUA 

Population: 180.000 habitants 

NATURE DES DEPENSES 

Natron pour les bœufs 

Bœufs 

Autres animaux vivants 

Matières premières pour artisanat 

Services saisonniers : cultures 

Convoyage, garde des bœufs 

Autres services (transports, locations) 

Taxes - Patentes 

Impôts sur les bœufs 

Achats produits vivriers pour revente 

Achats kolas + produits manufacturés pour revente 

Total X 

Vente nette de produits alimentaires locaux: 380,6 Millions FCFA par an 

Vente nette de bœufs 

Bénéfices commerciaux 

: 602,6 Millions FCF A par an 

: 108,3 Millions FCFA par an 

Soit 33 % du prix d'achat 

1963-1964 

Millions de 
FCFA 

19,4 

197,7 

26,2 

2,3 

35,9 

13,2 

31,2 

14,5 

58,7 

54,6 

324,0 

m,1 
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Tableau 40 

PRIX MOYENS DE PRODUITS NON ALIMENTAIRES DANS L' ADAMAOUA 

(en FCFA) 

1963-1964 

PRODUITS Brousse Ngaoundéré 

Pétrole (1 litre) 50 45 

Savon importé (1 kg) 100 100 

Essence (1 litre) - 42 

Bois (fagot de 18 kg em·iron) 25 50 

Allumettes (1 petite boîte) 5 5 

Cigarettes: 1 paquet Bastos 50 50 

Cigarettes: 2 bâtons 5 5 

1 pile de torche électrique 35 30 

1 manchon de lampe Aida - 40 

Natte en paille tressée 150 150 

Machette 200 200 

Houe 110 100 

Lampe-tempête 300 300 

Lit local, en bambou 300 -
Petit tamis (importé) 130 100 

Couverture de coton 500 .. 400 .. 

Couverture de laine 1.500 .. 1.500 .. 

Poulet \'Îvant 140 .. 160 .. 

Boeuf de 2 ans - 7.000 .. 

Boeuf de 3 ans - 11.000 .. 

Bœuf de 4 ans 15.000 .. 15.000 * 
Bœuf de 5 ans 19.000 .. 19.000 .. 

• Prix moyen, variable selon la qualité 

- A Ngaoundéré le pétrole vendu au litre vaut 40 FCF A. en bouteille de 66 cl 30 FCF A soit 45 FCF A le litre, en 
boîte de 9 cl. 5 FCF A soit 55 FCF A le litre. 
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Tableau 41 

PRIX MOYENS DES ARTICLES D'HABILLEMENT DANS L'ADAMAOUA 
(en FCFA) 

1963-1964 

ARTICLE Brousse Ngooundéré 

Chemise homme tergal '2.200 2.000 

Chemise homme nylon 1.500 1.400 

Chemise homme coton - 650 

Pantalon tergal 3.500 3.500 

Pantalon toile 800 800 

Pantalon friperie 250 .. 150 .. 

Pantalon haoussa 300 300 

Boubou ordinaire 450 .. 450 .. 

Pagne ordinaire 500 450 

Gandoura Haoussa 1.800 .. 1.650 .. 

, Camisole 200 160 

Mouchoir de cête 240 200 

Chaussettes nylon (!paire) 200 200 

Chaussettes cocon (1 paire) 100 100 

1 paire chaussures de Tennis (homme) 400 300 

1 paire sandales en pla scique (homme) 350 250 

1 paire chaussures en cuir (homme) 1.700 .. 1.600 .. 

1 paire samara 150 200 
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ANALYSE DES BUDGETS SELON DIVERS CRITERES 

Tranches de revenus - Activité professionnelle - Taille - Ethnie - Accès au village u) 

n Le but de l'analyse économique de la consommation n'est pas de fournir une explication totale. 

En particulier elle n'a pas à expliquer la formation des préférences des consommateurs. Elle doit seu­

lement étudier la façon dont la \'ariation d'un petit nombre de facteurs socio-économiques module l'ex­

pression de cette préférence sur le marché 11 (ROTTIER " Enquêtes par sondage et analyse de la 

demande " CREDOC-1 %3 ). 

En effet, et tout spécialement dans une économie traditionnelle basée sur l'autosubsistance, ce 

qui motive profondément le comportement des populations cc sont les mentalités, les aspirations, les 

rapports sociaux, l'histoire, tous ces facteurs humains qui expriment une civilisation et dont l'étude 

relève de la psychologie, de la sociologie, de l'histoire. 

1 - REPARTITION DES REVENUS 

Une question de fond doit tout d'abord être tranchée: dans l'~tude de la répartition des revenus 

et de la structure des dépenses en fonction de la tranche de revenus doit-on nécessairement tenir 

compte du re\·enu non monétaire c'est-à-dire de l'autoconsommation ? L'étude statistique des budgets 

des ménages de l' Adamaoua conduit à répondre par la négat i\·c à cette question (la conclu si on a été 

la même pour l'enquête budgétaire de la zone cacaoyère): l'incidence de l'aucoconsommation sur les 

variations du re\·enu global des ménages est réduite et, du point de vue de leur niveau de vie, les 

ménages se différencient beaucoup plus par le montant de leurs re\·enus monétaires que par la va leur 

de leur autoconsommation (celle-ci ayant été calculée au prix du marché) ( 2). 

On se limitera donc désormais à l'étude des re\·enus monétaires. 

La répartition des revenus des ménages est illustrée par les graphiques classiques n° 15, 16, 
17 et 18 (3). 

Sur ces graphiques on peut lire quelques caractéristiques de la répartition des revenus : 

a) - 50 '; des ménages ont un revenu monétaire an nue 1 inférieur à 20. 500 FCF A (le revenu moyen 

est égal à 28. 700 FCFA). 

b) - 25 .. des ménages ont un re\•enu inférieur à 8.000 FCF A, 25 ·· des ménages un revenu supé­

rieur à 38.000 FCFA. 

(l) Dans tout C(· chapitre seuls les budgets dl·s ménages ruraux seront étudiés car l 'échant ilion des ménages 
urbains était tr.op réduit pour se prêter à une analyse factorielle. 

(2) Ce problème sera formulé a\'CC plus <le précision et traité dans le rapport méthodologique. 

(3) Le graphique n° 17 est en coordonnées semi-lo~~uithmiques, le ~raphique n° 18 en coordonné<:_s lo~arithmiques. 
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Tableau 42 

REVENUS MONET AIRES, DEPENSES, STRUCTURES DES DEPENSES • 
DES MENAGES DE L'ADAMAOUA 

SELON LA TRANCHE DE REVENUS MONETAIRES (FCFA) 

10.000 20.000 30.000 . TRANCHES DE REVENÜS 50.000 
PAR MENAGE 10.000 à à à et+ 

BROUSSE 
19.999 29.999 49.999 

Taille de l'échantillon 

(nombre de ménages) 35 24 27 22 16 124 

%0 après pondération 281 185 210 180 144 1.000 

Nb. moy. de pers. par ménage (1) 3,02 3,42 4,22 4,61 6,12 4,12 
Il Il d'U.C. Il Il 2,28 2,49 2,94 3,20 4,05 2,91 
Il n d'actifs 11 n (2) 2,34 2,42 2,67 2,96 3,45 2,77 

(1) 
1,29 1,41 1,58 1,56 1,77 1,49 -

(2) 

REVENUS MONETAIRES 

- Par ménage 6.030 15.100 24.280 37.940 83.290 28.660 

(par an. FCF A) - Par personne 2.000 4.420 5.750 8.230 13.610 6.960 

- Par actif 2.580 6.240 9.090 10. 720 24.140 10.350 

DEPENSES• 

- Par ménage 6.430 15.330 22.260 31. 740 74.330 26.030 

(par an. FCFA) - Par personne 2.130 4.480 5.270 6.890 12.150 6.320 

- Par U.C. 2.820 6.150 7.570 9.920 18.350 8.950 

STRUCTURE DES DEPENSES 

Alimentation 389 365 354 325 332 340 

Habillement 235 293 321 262 211 254 

Autres produits importés 81 107 52 118 116 101 

Autres produits locaux 79 45 44 17 33 43 

Services 39 37 29 85 98 69 

Cadeaux 25 52 113 151 185 136 

Impôts 152 101 87 42 25 57 

Total 1.000 1.000 1.000 1.000 1.000 1.000 

., Il s'agit des dépenses de consommation seulement (dépenses d'exploitation et achats de bœuf s exclus). 
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c)-Les ménages les plus pauvres ont un revenu annuel de l'ordre de 2.000 FCFA, les plus riches 

de l'ordre de 110.000 FCFA. L'éventail des revenus par ménage va donc de 1 à 5-5. 

d) - 20 % des ménages, les plus aisés naturellement, détiennent 50 % du revenu global. 

Les inégalités sont donc assez forces. 

Il - STRUCTURE DES BUDGETS SELON LA TRANCHE DE REVENUS (tableau no 42) 

L'échantillon de ménages n'était pas assez important pour que l'on puisse songer à distinguer 
plus de 5 tranches de revenus. 

Ces tranches et les caractéristiques du budget moyen de chaque tranche figurent sur le tableau 
n° 42 qui donne tous les éléments nécessaires à l'analyse. 

A partir de ce tableau on peut calculer le montant de chaque catégorie de ,dépenses par ménage, 
par personne, par unité de consommation. Les résultats de ces calculs et quelques détails supplémen­

taires (dépenses de viande de bœuf, alimentation importée, couverture, biens durables, ustensiles, 

construction, transport etc ... ) figurent tous sur le tableau n° 43. Enfin deux graphiques, graphiques 
no 19 et n° 20, illustrent l'évolution de la structure des dépenses de consommation lorsque le revenu 

monétaire augmente (1 ). Des élasticités ("modèles à élasticités constantes") ont été calculées par 

rapport à la dépense par ménage et par rapport à la dépense par unité de consommation; elles sont notées 

sur les graphiques no 19 et n° 20 et les résultats des calculs d'ajustement figurent en Annexe 28. 

Quels sont donc les principaux enseignements que l'on dégage de l'examen de ces tableaux et 

graphiques ? 

- La "taille" des ménages augmente avec leurs revenus. Il y a en moyenne 2 fois plus de per­

sonnes dans un ménage de la tranche supérieure des revenus que dans un ménage de la tranche infé­

rieure et par suite, si le revenu moyen par ménage est multiplié par 14 quand on passe de l'une à 

l'autre des tranches extrêmes, le revenu moyen par personne lui n'est plus mulciplié que par 7 (ce qui 

est encore beaucoup ! ) 

- Jusqu'à moins de 30.000 FCFA de revenu annuel par ménage les. budgets sont à peu près équi­

librés: les différences entre revenus et dépenses ne sont pas significatives. Mais au de là on constate 
un excédent des revenus sur les dépenses et l'on est conduit à supposer qu'il y a une certaine thésau­

risation chez les ménages les plus riches, thésaurisation ou plutôt "trésorerie", tout à fait normale 

puisque les ménages les plus riches sont ceux des éleveurs dont les achats et ventes de bœufs 

entraînent des mouvements de fonds importants (le prix d'un bœuf se situe autour de 13. 000 FCF A). 

Naturellement toute investigation de l'enquêteur sur " l'encaisse" des ménages se heurtait à des refus 

ou à des falsifications: un chef de famille ne tient pas à ce que ses voisins, son épouse (ou ses 

épouses), le sous-préfet (qui perçoit 1' impôt) puissent apprendre qu'il dispose de plusieurs milliers de 

francs : il en est de même des femmes vis-à-vis de leurs maris, étant entendu que leurs économies, de 

toute façon très modiques, ont été prélevées à l'insu du chef de famille à l'occasion des ventes hebdo­

madaires sur le marché. 

(1) Le graphique n° 19, dit" graphique de Divisia ", permet de lire simultanément les valeurs absolues et les 
valeurs relatives (coordonnées obliques) des différents postes de dépenses et leur évolution lorsque le 
revenu augmente. 
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- La part de l'alimentation dans les dépenses totales tend plutôt à décroître lorsque les revenus 
augmentent. 

- La part des dépenses d'habillement augmente jusqu'à la tranche moyenne (revenus compris entre 
20 et 30.000 FCF A) puis décroît mais en valeur absolue les dépenses d'habillement par personne aug­

mentent sensiblement (500, 1300, 1700, 1800, 2600 FCFA par personne, pour les 5 tranches rangées par 
ordre croissant). 

- Le poids de l'impôt personne 1 diminue d'autant plus que le reve11u par homme adulte augmente 
puisque cet impôt est forfaitaire (1450 FCF A par homme adulte). 

- La structure des "gros" budgets est finalement caractérisée par limportance des postes de 
dépenses "Services" et "cadeaux" (on sait qu'une part de ces cadeaux sont en fait des rémunérations 
de services). La part de l'ensemble de ces deux postes dans la dépense totale passe, au fur et à 

mesure que l'on s'élève sur l'échelle des revenus, de 6 % à 9 % puis 14 %, 24 % et enfin 28 % ! (l'élas­
ticité correspondante est supérieure à 1,5). Les s.tructures sociales sont donc bien telles qu'il y a une 
certaine 11 prise en charge" des plus pauvres par les plus riches comme on l'avait déjà noté à propos 

de la consommation alimentaire. 

Les élasticités, qui sont notées sur les graphiques n° 19 et n° 20 et dans l'annexe 29, ont été 

calculées davantage pour représenter les variations de la structure des dépenses que pour opérer des 

"projections" basées sur des hypothèses d'accroissement de revenus. Outre que les observations ne 

sont ni assez nombreuses ni assez précises, les bases théoriques d'un te 1 modèle de projection, qui 

repose sur l'hypothèse que la consommation d'un ménage dépend fondamentalement de son revenu, sont 

très sujettes à caution. La consommat~on évoluera en fonction de facteurs sociaux, culturels, psycho­

logiques (urbanisation, scolarisation, effets d'imitation, engouement pour te 1 ou te 1 produit d' importa­
tion etc ... ) et de toute manière la demande s'adaptera à l'offre par les variations des prix. (1 ). Au 

demeurant les élasticités obtenues ne manifestent pas une différencia~ion significative des comporte­
ments lorsque les revenus s'élèvent; ceci confirme encore une fois que dans les économies dites 
11 traditionnelles 11 l'acte économique s'inscrit dans les structures sociales plus qu'il ne les détermine. 

Une notion plus intéressante est ce Ile de 11 seuil". Pour 11 Adamaoua (cf. tableau no 43, dépenses 

par personne) on constate qu'à partir d'un revenu de 50.000 FCFA les dépenses d'alimentation (alimen­

tation importée et viande de bœuf surcout), d'habillement, de biens durables, de services et cadeaux 

connaissent une brusque augmentation (contrairement aux achats de couvertures, ustensiles etc ... ) 

Ill - ANALYSE DES BUDGETS EN FONCTION DE L'ACTIVITE PROFESSIONNELLE 

Dans une économie basée sur l'autosubsistance la définition de l'activité professionnelle est 

quelque peu arbitraire. Si l'on définit l'activité professionnelle comme étant l'activité qui permet à la 

famille de subsister ou de couvrir l'essentiel de ces besoins, c'est-à-dire qui fournit la plus grande 
part du revenu, celui-ci étant entendu comme la somme de l'autoconsommation et des revenus moné­

taires, alors tout le monde sera agriculteur (ou éleveur en pays d'élevage) et l'analyse selon ce critère 

sera inutile. On est donc conduit à définir l'activité professionnelle selon la source des revenus moné­

taires. Or précisément dans les économies basées sur l'autosubsistance chacun est peu ou prou com­
merçant, artisan, éleveur, salarié, exploitant agricole. Finalement, faute d'une analyse des comportements 

(1) Les élasticités significatives seraient les élasticités de. la demande par rapport aux prix. 
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Tableau 43 

DEPENSES ANNUELLES PAR MENAGE, PAR PERSONNE, PAR U.C., 
SELON LA TRANCHE DU REVENU DU MENAGE 

CATEGORIES DE DEPENSES 

Tronches 
Revenu Alimen· Aliment. 

Viande 
Hobil- Couver· Biens Usten· Solaires Trans· Autres 

de net totion importé 
de Io ment ture durables si los constr. port services Codeoux 

revenus bO!tuf 

-- ------------
moins de 10.000 6.030 2.500 150 890 1.510 190 . 200 50 20 180 160 

de 10 à· 20.000 15.100 5.590 120 2.190 4.490 340 90 590 20 60 490 800 

de 20 à · 30.000 PAR 24.280 7.870 190 2.290 7.140 380 20 390 150 260 230 2.520 

MENAGE 

de 30 à· 50.000 (F.CFA) 37.940 10.310 310 2.470 8.330 900 170 %0 1.270 800 620 4.790 

plus de 50.000 83.290 24.690 3.150 7.480 15.670 680 3.660 1.080 2.850 1.570 2.880 13. 720 

Ensemble 28.660 8.860 610 2.680 6.610 460 600 580 710 450 630 3.550 

moins de 10.000 2.000 830 50 290 500 60 . 70 20 10 60 50 

de 10 à· 20.000 4.420 1.630 40 640 1.310 100 30 170 10 20 140 230 

de 20 à • 30.000 PAR 5.750 1.860 50 540 1.690 90 90 40 60 50 600 

PERSONNE 

de 30 à • 50.000 (F.CFA) B.230 2.240 70 540 l.BOO 200 40 210 280 170 130 1.040 

plus de 50.000 13.610 4.040 510 1.220 2.560 110 (.OO lBO 470 260 470 2.240 

Ensemble 6.960 2.150 150 650 1.600 110 150 140 170 110 ·150 860 

moins de 10.000 2.640 1.100 70 390 660 80 90 20 10 BO 70 

de 10 à - 20.000 6.060. 2.240 50 ~BO 1.800 140 . 240 10 20 200 320 

de 20 à - 30.000 PAR R.260 2.6BO 60 780 2.430 130 - 130 50 90 80 860 

u.c. 
de 30 à - 50.000 (F.CFA) 11.860 3.220 100 770 2.600 280 50 300 400 250 190 l.500 

plus de 50.000 20.570 6.100 460 1.850 3.860 170 900 270 700 390 710 3.390 

Ensemble 9.850 3.040 210 920 2.270 160 210 200 240 150 220 1.220 

Impôts 

--
980 

1.550 

1.950 

1.330 

1.840 

1.470 

320 

450 

460 

290 

300 

360 

430 

620 

660 

420 

450 

510 
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et des mentalités qui aurait peut-être permis d'apprécier l'importance psychologique des diverses acti­

vités d'une famille, on a défini l'activité professionnelle de chaque ménage échantillon selon la source 

la plus importante des revenus monétaires du ménage pendant l'année de l'enquête. 

Le tableau n° 44 donne la répartition de l'échantillon des ménages se Ion les cinq activités pro­

fessionne lies retenues, et les caractéristiques principales des budgets de chaque catégorie. Les tableaux 

n° 45 précisent la structure des revenus selon l'activité professionnelle. 
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1) · Les revenus 

Ce sont les éleveurs qui one les revenus par ménage les plus éle,·és (46.000 FCFA), les cul­

tivateurs et artisans les plus faibles (18.000 FCFA et 10.000 FCF A), les autres se s ituenc légè­

rement au-dessus de la moyenne de !'Adamaoua. 

Mais les ménages des commerçants, salariés et membres de "professions libérales" (Marabouts 

appelés mal lum ou modibo selon leurs connaissances, griots, guérisseurs, etc ... ) sont plus indivi­

dualisés et finalement c'est chez les commerçants que le revenu monétaire par personne est le plus 

élevé (9. 700 FCFA) viennent ensuite les salariés et professions libérales (9.200 FCFA) et seule­

ment après les éleveurs (8.800 FCF A). 

2) · Structure des dépenses 

L'analyse de la structure des dépenses non alimentaires remet les éleveurs au premier plan. 

En effet les commerçants et salariés ont nécessairement des dépenses d'alimentation élevées. Et 

la hiérarchie des dépenses non alimentaires par personne s'établ"ic alors comme suie 

1) - Eleveurs S.400 FCFA 

2) - Salariés, professions libérales 4.600 FCFA 

3) - Commerçants : 4.400 FCFA 

4) - Cultivateurs 3.100 FCFA 

5) - Arcisans 2.100 FCFA 

L'importance de la part des services et cadeaux dans les dépenses des éleveurs est dûe aux 

rapports particuliers qu 1 ils entretiennent avec leurs anciens serviteurs et aux sala ires qu'ils ver­

sent chaque année aux Autochtones venus réparer ou reconstruire leurs cases. 

Seuls les éleveurs ont une épargne, ou trésorerie, appréciable. 



Tableau 44 

BUDGET ANNUEL MOYEN 
SELON L'ACTIVITE PROFESSIONNELLE 

principale du chef de ménage 

CULTI- COMMER-
SALARIE 

ACTIVITE PROFESSIONNELLE ELEVEUR ARTISAN PROFN. BROUSSE 
VATE UR CANT LIBERE. 

Taille de l1 échantillon 61 31 8 10 14 124 

°Ï:o après pondération 453 297 64 77 109 1.000 

Nb. moy. de pers. par ménage 3,83 5,25 3,53 2,83 3,39 4,12 

REVENUS MONETAIRES 

- Par ménage 18.280 46.250 34.320 10.330 31.130 28.660 
(par an. FCF A) 

- Par personne 4.770 8.810 9.720 3.650 9.180 6.960 

DEPENSES ANNUELLES 
Par ménage (FCF A) 17.070 40.310 32.050 10.470 29.670 26.030 

DEPENSES ANNUELLES 
Par personne (FCFA) 4.460 7.680 9.080 3.700 8.750 6.320 

dont : Alimentation 1.320 2.300 4.730 1.590 4.140 2.150 

Habillement 1.340 1.790 1.810 1.020 2.260 1.600 

Autres dépenses de 

consommation 1.800 3.590 2.540 1.090 2.350 2.570 

STRUCTURE DES DEPENSES 

Alimentation 296 300 521 429 473 340 

Habillement 300 233 199 277 258 254 

Autres produits importés 124 95 104 48 73 101 

Autres produits locaux 50 43 29 58 38 43 

Services 23 ll 1 44 27 36 69 

Cadeaux 127 174 61 61 74 136 

Impôts 80 44 42 100 48 57 

Total dépenses 1.000 1.000 1.000 1.000 1.000 1.000 
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Tableau 45 

STRUCTURE DES REVENUS MONETAIRES 
SELON L'ACTIVITE PROFESSIONNELLE 

Agriculteur - Eleveur - Artisan (Par ménage et par an) 

AGRICULTEUR ELEVEUR 
ACTIVITE PROFESSIONNELLE 

FCFA %0 FCFA 30 

Ventes produits vivriers 7.560 2.410 
Il aliments locaux d'origine animale 1.910 830 
Il autres aliments locaux< 1) 630 40 
Il boissons locales 1.700 360 

Total ventes prod. alimentaires locaux 11.800 3.640 

Achats pour vente 370 110 

Ventes nettes prod. aliment. locaux A 11.430 605 3.530 61 

Ventes kolas et produits manufacturés 400 3.110 

Achats pour ,·ente 300 2.350 

Recettes commerciales B 100 5 760 13 

Ventes bœufs sur pied 1.390 52.510 

Achats bœufs sur pied 990 4.830 

Ventes nettes bœufs sur pied c 400 21 47.680 825 

Ventes autres prod. agricul. locale (2) D 2.280 121 1.150 20 

Recettes artisanales E 1.230 65 880 15 

Salaires · Services F 1.540 81 1.260 22 

Cadeaux 
,.. 

1.930 102 2.540 44 .., 

Revenu brut: A+B+C+D+E+F+G = R 18.910 1.000 57.800 1.000 
Autres dépenses d'exploitation (3) X 630 11.550 

Revenu net R - X 18.280 46.250 

(1) Beignets. ~fiel. 

(2) Tabac, comhustiblc. matériaux construction ... 

ARTISAN 

FCFA %0 

760 

790 

40 

1.700 

3.290 

1.220 

2.070 184 

1.720 

1.330 

390 35 

3.660 

2.150 

1.510 135 

300 27 

5.200 464 

320 28 

1.420 127 

11.210 1.000 
880 

10.330 

(3) Natron; sc:r\'ices saisonniers: culture, construction; garde bn::uf; sc·rvices divers; impôt (bn:uf s); patentes. 
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COMMERCANTS 

(Par ménage et par an) 

SALARIES 

PROFESSIONS 

LIBERALES 

(Par ménage et par an) 

Tableau 45 (suite) 

STRUCTURE DES REVENUS MONETAIRE 
SELON L'ACTIVITE PROFESSIONNELLE 

Commerçants - Salariés et Professions 1 ibérales 

Ventes produits vivriers 
Il autres aliments locaux (exceptée la viande de bœuf) 

" boissons locales 

Total ventes aliments locaux (viande de bœuf) 

Achats pour revente 

Ventes nettes a 1 iments locaux (viande) A 

Ventes kolas et produits manufacturés 

Achats pour revente 

Ventes nettes kolas et produits manufacturés 81 

Ventes viande de bœuf et bœufs 

Achats pour revente 

Ventes nettes viande de bœuf et bœufs 82 

Recettes commerciales B 1 + 82 = B 

Ventes autres prod. agricul. locale D 

Recettes artisanales E 

Salaires • Services F 

Cadeaux G 

Revenu brut: A+B+D+E+F+G = R 
Autres dépenses d'exploitation X 

Revenu net R-X 

Ventes nettes prod. agricul. et élev. 

Recettes artisanales 

Salaires - Services 

Cadeaux 

Total : Revenu brut R 
Dépenses d'exploitation X 

Revenu net R-X 

FCFA 30 

2.360 

5.380 

7.360 

15.1 OO 

8.010 

7.090 193 

38.000 

28.260 

9.740 266 

26.120 

17. 500 

8.620 235 

18.360 501 

940 26 

2.680 73 

5.380 147 

2.220 60 

36.670 1.000 
2.350 

34.320 

5.230 167 

2.230 71 

22.130 708 

1.680 54 

31.270 1.000 
140 

31.130 
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Tableau 46 

DEPENSES ET REVENUS MONETAIRES ANNUELS 
SELON LA TAILLE DU MENAGE 

Par Personne et Par Unité de Consommation (FCFA) 

TAILLE l 4 

EN NOMBRE DE PERSONNES ou 3 ou 
2 5 

Taille de l'échantillon 

(nombre de ménages) 31 27 39 

'::'-c après pondération 256 213 306 

Nb. m o y. de pers . (1) 1,80 3,00 4,41 
,, Il d'U.C. 1,54 2,26 3,11 

" " d'actifs (adultes) (2) 1,68 2,28 3,01 

(1) 
- 1,07 1,32 1,47 
(2) 

PAR PERSONNE ET PAR AN 
(FCFA) 

Alimentation 2.330 1.920 3_000 

Habillement 1. 7'>0 1.760 1.750 

Autres dépenses de consommation 2.540 2.660 2.370 

Total dépenses 6.660 6.340 7.120 
Revenus 8.300 7.570 7.390 

PAR U.C. PAR AN (FCFA) 

Alimentation 2.720 2.540 4.260 

Habillement 2.100 2.340 2.480 

Autres dépenses de consommation 2.960 3.540 3.360 

Total dépenses 7.780 8.420 10.100 
Revenus 9.700 10.050 10.480 

PAR ACTIF · PAR AN : Revenus 8.890 9.960 10.830 

+. Adamaoua sans Ngaoundéré. 
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6 
et BROUSSE t< 

plus 

27 124 

225 1.000 

7,36 4,12 

4,81 2,91 

4,15 2,77 

1, 77 1,49 

1.480 2.150 

1.370 1.600 

2.620 2.570 

5.470 6.320 
5.900 6.960 

2.270 3.040 

2.090 2.270 

4.020 3.640 

8.380 8.950 
9.030 9.850 

10.460 10.350 



3) • Structure des revenus (Tableau n° 45) 

Ce qui a été dit plus haut de la multiplicité des sources de revenus monétaires apparaît clai­

rement. Voici en effet, pour chaque groupe, la part de la source principale de revenus dans le 

revenu monétaire total. 

Eleveurs 

Salariés 

: 82 ~' des revenus proviennent de la vente de bœufs. 

: 71 % 

Agriculteurs : 61 % 

Commerçants: 50 % 

Artisans : 463 

" 

des salaires et services. 

de la vente des produits vivriers. 

des recettes commerciales 

des recettes artisanales. 

11 est intéressant de constater que les bénéfices commerciaux (ventes - achats pour revente, de 

kolas et produits manufacturés) oscillent, selon les groupes, encre 29 et 34 ~- du prix d'achat. 

Enfin dernière remarque mais non la moindre: si on considère qu'un bœuf est vendu à un prix 

moyen de 13.000 FCFA par le producteur et comme il y a environ 12.000 ménages d'éleveurs Foulbé 

et 3.400 ménages d'éleveurs Mbororos, les résultats de l'enquête concernant les ventes nettes de 

bœufs par les éleveurs (48.0 0 0 FCF A d'après l'enquête chez les éleveurs Foulbé, ce que l'on 

réduit du quart chez les Mbororos moins enclins à commercialiser) correspondent à une vente nette 

de 54.000 bœufs par an. 

Or en 1963 : 64.000 bœufs sont sortis vivants de !'Adamaoua. Compte tenu des ventes de boeufs 

par les habitants de Ngaoundéré et par certains Autochtones et Bayas, l'estimation obtenue, un peu 

faible peut être, est somme coute un test très satisfaisant de la qualité de l'enquête budgétaire, la 

plus difficile et la plus longue de toutes les enquêtes. 

IV - LES BUDGETS SELON LA TAILLE DES MENAGES (Tableau n° 46) 

Les économètres considèrent que les enquêtes de consommation qui n'apportent pas de rensei­

gnements sur la taille des ménages sont inutilisables car pour certaines catégories de produits, dits 

"peu élastiques", la taille a un effet plus fort sur les variations de la consommation que le revenu. 

C'est pourquoi dans ce rapport tout tableau de résultats fournit des données sur la caille des 

ménages: nombre de personnes, nombre d'unités de consommations, nombre d'actifs (adultes de plus 

de 15 ans). 

Mais l'analyse explicite de ce facteur n'est pas probante. 

Ec toue d'abord l'éternelle remarque préliminaire: la définition du critère, dans une société tradi­

tionnelle, jamais très différenciée, soulève de grosses difficultés. La définition même du groupe budgé­

taire est arbitraire car comment répondre à toutes les questions que voici: si un vieillard veuf ec habi­

tant le saré voisin vient prendre cous ses repas (gratuitement bien sûr) dans le ménage considéré appar­

tient-il au groupe budgétaire ? (et l'on a vu que la mise en commun des ressources alimentaires, auto­

consommées, était générale); le garçon qui sans poursuivre ses études passe 9 mois de l'année à 

Ngaoundéré chez un oncle appartienc·il au groupe budgétaire de ses parents ou à celui de son 

oncle (il faut savoir alors qui prend en charge les frais occasionnés par cet écolier mais ces frais 
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Tableau 47 

REVENUS MONETAIRES EN FONCTION DU NOMBRE D'ACTIFS 
ADAMAOUA 

(en dehors de Ngaoundéré) 

NOMBRE D'ACTIFS 1 2 3 4 et plus 

Taille de l' éch ant ilion 

(nombre de ménages) 10 57 26 31 

% o après pondération 81 444 207 268 

Nb. moy. de pers. (1) 1,38 3,04 4,42 6,47 
Il Il d'actifs (2) 1 2 3 4,42 

(1) 
- 1,38 l, 52 1,47 1,46 
(2) 

REVENUS MONETAIRES 

- Par ménage 13.040 21. 710 32.160 41.300 

(par an. FCF A) - Par personne 9.450 7.140 7.280 6.380 

- Par actif 13.040 10.850 10. 720 9.340 
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124 

1.000 

4,12 

2,77 

1,49 

28.660 

6.960 

10.350 



Tableau 48 

DEPENSES ET REVENUS MONETAIRES ANNUELS 
SELON LA FACILITE D'ACCES AU VILLAGE 

ACCES NGAOUN- Route Route 
A Pied DERE Principale Secondaire 

Taille de l'échantillon 

(nombre de ménages) 34 38 62 24 

%c après pondération 315 485 200 

Nb. moy. de pers. par ménage 5,05 4,32 4,05 3,92 

REVENUS MONETAIRES 

- Par ménage 90.240 43.970 21.510 20.600 
(par an. FCF A) 

- Par personne 17.870 10.180 5.310 5.260 

DEPENSES ANNUELLES 
Par ménage (FCF A) 

Alimentation 43.710 16.080 5.200 6.120 

Habillement 10.240 9.080 5.180 6.010 

Autres produits importés 9.560 3.080 2.520 2.000 

Autres produits locaux 4.820 2.150 740 430 

Services 7.170 2.880 1.360 900 

Cadeaux 4.060 4.400 3.570 1.780 

Impôts 1.980 1.360 1.600 1.350 

Total dépenses 81.540 39.030 20.170 18.590 

STRUCTURE DES DEPENSES 

Alimentation 536 411 258 329 

Habillement 126 233 257 323 

Autres produits importés 117 79 125 108 

Autres produits locaux 59 55 37 23 

Services 88 74 67 48 

Cadeaux 50 113 177 96 

Impôts 24 35 79 73 

Total dépenses 1.000 1.000 1.000 1.000 

BROUSSE 

124 

1.000 

4,12 

28.660 

6.960 

8.860 

6.610 

2.630 

1.120 

1.790 

3.550 

1.470 

26.030 

340 

254 

101 

43 

69 

136 

57 

1.000 
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peuvent être partagés ! ), la jeune femme qui passe plus de 6 mois chez ses parents lors d'un accou­
chement sera-t-elle incorporée au groupe budgétaire de ses parents ? Le jeune berger qui se nourrit du 
lait du troupeau d'un parent ou ami, ou le vend, et qui reçoit du propriétaire quelques habits et 
le montant de son impôt, forme-t-il un groupe budgétaire indépendant ? Trois frères qui possèdent 
les mêmes champs et les mêmes greniers, qui mangent ensemble mais se partagent le produit des 
ventes, forment-ils un ou trois groupes budgétaires ? etc ... 

Il faut trancher avec bon sens et quelque peu d'arbitraire. Pour l'enquête Adamaoua le groupe 

budgétaire a été défini comme l'ensemble des personnes dépendant pour les dépenses (et non pas 
pour l'alimentation autoconsommée) "les plus importantes" d'un même centre de décision et se 
trouvant présentes dans le groupe budgétaire pendant plus de la moitié du temps de 11 enquête. 

Les résultats de ces arbitrages figurent sur le tableau n° 46 qui ne fait apparaître aucune 

différence appréciable selon ce critère: les dépenses d'habillement par personne sont à peu près 
constantes, les varia ci on s des dépenses d'alimentation ne semblent suivie, aucune loi, les autres 
dépenses ne varient guère. C'est à peine si l'on note une décroissance du revenu par personne 
(et non pas par unité de consommation ! ) quand la taille du ménage augmente. 

Le budget d'un ménage de 6 personnes apparaît ainsi, toutes choses égales d'ailleurs, comme 
la somme des budgets de 2 ménages de 3 personnes. 

V · LES REVENUS EN FONCTION DU NOMBRE D'ACTIFS (Tableau n° 47) 

Les revenus par personne et par actif diminuent lorsque le nombre d'actifs du ménage augmente, 
résultat cout à fait classique celui-là ! 

VI · LES BUDGETS SELON LA FACILITE D'ACCES AU VILLAGE (Tableau n° 48) 

Comme cela a été constaté pour l'alimentation, les villages situés sur une route secondaire (non 
accessible aux cars et camions) ou loin d'une route, ne se différencient guère du point de vue 
budgétaire. 

Le voisinage d'une route principale, par contre, est un facteur important de différenciation: 

les caractéristiques des budgets des ménages habitant le long d'une route principale se situent 
en effet encre celles des ménages citadins et celles des autres ménages: le revenu moyen par 
ménage double en passant de chaque catégorie à la suivante plus ouverte au monde extérieur, les 

dépenses d'alimentation sont presque multipliées par 3, les dépenses d'habillement des ménages 

sur route principale, voisines de celle des ménages urbains, sont le double de celle des autres 
habitants de 11 Adamaoua etc ... 

VII · LES BUDGETS SELON LE GROUPE ETHNIQUE Tableaux n° 49 et 50) 

S'il s'agit du groupe ethnique dominant du village (ce fut le craere de stratification de 
l'enquête, imposé par les nécessités du plan de sondage) les résultats figurent sur le tableau 
n° 49, s'il s'agit du groupe ethnique du chef de ménage les résultats figurent sur le tableau no 50. 
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Tableau 49 

DEPENSES ET REVENUS ANNUELS MOYENS 
SELON LE GROUPE ETHNIQUE DOMINANT (FCF A) 

GROUPE ETHNIQUE DOMINANT Par ménage Par personne 

DEPENSE ANNUELLE DE CONSOMMATION: C 

Foulbé 28.270 6.780 

Autochtone 19.420 5.150 

Baya 27.820 6.380 

Brousse 26.030 6.320 

Ngaoundéré 81.540 16.150 

REVENU MONETAIRE ANNUEL: R - X 

Foulbé 31.450 7.540 

Autochtone 21.060 5.590 

Baya 30.220 6.930 

Brousse 28.660 6.%0 

Ngaoundéré 90.240 17.870 

AUTOCONSOMMATION ALIMENTAIRE ANNUELLE: A 

Foulbé 17.810 4.270 

Autochtone 23.940 6.350 

Baya 17.190 3.940 

Brousse 19.710 4.780 

Ngaoundéré 9.580 1.900 

REVENU ANNUEL TOT AL: (R - X) + A 

Foulbé 49.260 11.810 

Autochtone 45.020 11.940 

Baya 47.410 10.870 

Brousse 48.370 11. 740 

Ngaoundéré 99.820 19.770 

Par Unité de 
consommation 

9.490 

7.220 

9.270 

8.950 

23.910 

10.550 

7.840 

10.070 

9.850 

26.460 

5.980 

8.900 

5.730 

6.770 

2.810 

16.530 

16.740 

15.800 

16.620 

29.270 
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Tableau 50 

DEPENSES ET REVENUS MONETAIRES ANNUELS 
SELON LE GROUPE ETHNIQUE DU MENAGE 

GROUPE ETHNIQUE FOULBE AUTOCHTONE BAYA 

Taille de 11 échancillon 

(nombre de ménages) 43 50 31 

%0 après pondération 410 377 213 

Nb. moy. de pers. par ménage 4,48 3,52 4,42 

REVENUS MONETAIRES 

- Par ménage 37.860 17.860 28.890 
(par an. FCF A) 

- Par personne 8.450 5.070 6.540 

DEPENSES ANNUELLES 
Par ménage (FCFA) 

Alimentation 11.830 5.360 9.130 

Habillement 7.680 4.750 7.690 

Autres produits importés 3.080 1.440 3.610 

Aue re s produi es locaux 1.590 760 920 

Services 3.510 650 310 

Cadeaux 5.140 1.810 3.220 

Impôts 1.520 1.340 1.610 

Total dépenses 34.350 16.110 26.490 

STRUCTURES DES DEPENSES 

Alimentation 344 332 344 

Habillement 223 294 290 

Autres produits importés 90 90 137 

Autres produits locaux 47 47 35 

Services 102 41 12 

Cadeaux 150 112 121 

Impôts 44 84 61 

Total dépenses 1.000 1.000 1.000 
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BROUSSE 

124 

1.000 

4,12 

28.660 

6.960 

8.860 

6.610 

2.630 

1.120 

1.790 

3.550 

1.470 

26.030 

340 

254 

101 

43 

69 

136 

57 

1.000 



Tableau 51 

TROCS PAR MENAGE ET PAR AN (en FCFA) 
SELON L'ETHNIE DOMINANTE 

~ 
FOULBE AUTOCHTONE BAYA 

p 
Offert Reçu Offert Reçu Offert Reçu s 

Mil - Mais 580 700 470 390 300 220 

Manioc - - - - 1.190 -
Lait - Beurre - 200 - - - 660 

Boissons locales - - 2.470 1.300 - -
Autres aliments locaux 200 220 140 320 120 700 

Travaux (cultures, cases) 300 200 1.320 2.190 350 230 

Bétail 420 - - - - -
Autres 340 520 280 480 350 soo 

Offert 
(1) 

480 

280 

-
680 

170 

550 

220 

320 

Total 1.840 1.840 4.680 4.680 2.310 2.310 2.700 

- A Ngaoundéré les échanges sont négligeables. 

BROUSSE 

Reçu (1} + (2) 
(2) 2 

520 500 

- 140 

260 130 

340 510 

350 260 

730 640 

- 110 

500 410 

2.700 2.700 

- Chez les Autochtones troc de boissons contre travaux des champs, chez les Bayas troc de leur manioc 
contre le lait et le beurre des éleveurs (Foulbé et surtout Mbororos ; ceux-ci n'étaient pas soumis à 
l'enquête). 

On constate que le second critère fournit des résultats beaucoup plus différenciés que le premier 

mais il faut ajouter qu'ils sont également moins précis puisqu'ils né peuvent incorporer que très impar­

faitement, et même artificiellement, les rapports économiques entre Foulbé (anciens maîtres) et Auto­

chtones (anciens serviteurs) d'un même village. 

Le tableau n° 49 montre que ce n'est pas du point de vue du revenu total par ménage (revenu moné­

taire + autoconsommation) que les villages Foulbé, Autochtones et Bayas se différencient. Les revenus 

monétaires et l'autoconsommation sont du même ordre de grandeur dans les villages Foulbé et Bayas, le 

revenu monétaire par ménage dans les villages Autochtones n'atteint que les 2/ 3 du revenu monétaire 

par ménage des autres villages mais la différence est presque comblée par l'accroissement de l'auto­

consommation. 

Une hiérarchie plus accusée s'établit par contre entre les ménages des 3 groupes ethniques retenus 

comme caractéristiques de ménage. La structure des dépenses ne varie guère d'un groupe à l'autre mais 

le revenu monétaire par ménage augmence de 10.000 FCF A si 11 on passe des Autochtones aux Bayas, et 
de 10.000 FCFA encore si l'on passe des Bayas aux Foulbé. 

* 

* * 
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.------CHAPITRE XII----

TROC - ACTIVITES DES ADULTES 

1 • TROC 

Un questionnaire spécial était prévu pour consigner, pendant les 3 passages d'un mois auprès de 

chaque ménage de l'échantillon, les opérations de troc. 

L'enquêteur notait la nature des produits (ou services) échangés et mesurait (ou estimait) le volume 

de l'échange. Ce n'est qu'au dépouillement et grâce aux relevés des prix des marchés et à ceux calculés 

à partir des dépenses des ménages que la valeur de l'échange a été calculée (valeur d'un des termes de 

l'échange ou moyenne arithmétique de la valeur des deux termes selon la précision des évaluations). 

Les "plats 11 échangés n'étaient pas notés (cf. enquête alimentaire). 

Les résultats figurent sur le tableau no 51 qui montre l'importance des échanges: ils atteignent, 

en valeur, presque 10 % du revenu monétaire annuel de la brousse; cette proportion est de 22 °i'._, chez les 

Autochtones, 7 % chez les Bayas, 6 % chez les Foulbé ( 1) 

Il ·ACTIVITES DES ADULTES 

1) ·Technique de !'Enquête 

Pendant les cinq jours de l'enquête alimentaire dans un saré l'enquêteur relevait l'emploi du 

temps de tous les adultes du saré sur un questionnaire spécial. La durée de chaque activité pouvait 

être appréciée à la demi-heure près. Plus de 6.800 journées d'adultes (de 16 à 69 ans inclus) ont 

ainsi été sui vies pendant l'enquête. 

Les activités qui ont été distinguées sur le questionnaire lui-même sont les suivantes: sommeil, 

repos, cuisine, corvée cl' eau, repas, déplacements, travaux agricoles, travaux non agricoles. 

Dans un premier temps ces activités ont été regroupées en quatre postes: 

1 - Sommeil 

2 - Repos: comprenant le repos proprement dit, les repas et les déplacements non utilitaires 

(promenades) 

3 - Activités agricoles comprenant les travaux aux champs et les déplacements pour se rendre 

aux champs 

(1} Les cadeaux en nature étaient également enregistrés par les enquêteurs. Pour l'essentiel, il s'agissait de 
cadeaux de produits vivriers locaux ou de plats préparés dont l'évaluation rclcYait de l'enquête alimentaire 
(cf. circuit non monétaire, chapitre IX). Les autres cadeaux en nature (habillement surtout) ont été enregistrés 
ou évalués de façon défectueuse. Les résultats ne sont pas publiables, car ils manifestent un déséquilibre im­
portant et inexplicable entre cadeaux reçus et cadeaux offerts; ces derniers étant plus facilement déclarés que 
les premiers. Là encore, une analyse de type sociologique eut été indispensable pour préciser les motifs, les 
protagonistes, l'importance tant psychologique que sociologique de ces dons. 
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Tableau 52 

EMPLOI DU TEMPS JOURNALIER D'UN ADULTE DE L'ADAMAOUA 
SELON LE SEXE ET LA SAISON (EN HEURES ET MINUTES} 

HOMME FEMME 

Activité 
Activité 

Activité 
Activité 

PERIODE Sommeil Repos 
agricole 

non Total Sommeil Repos 
agricole 

non 
agricole agricole 

Total 

---------------------------
! 

15 Mars - 15 Juillet 8 h. 30 10 h. 30 2 h. 35 2 h. 25 24 h. 

Adamaoua 15 Juillet· 15 No,·em. 8 h. 50 10 h. 15 2 h. 15 2 h. 40 24 h. 

15 Novembre - 15 Mars 8 h. 30 Il h. 15 1 h. 25 2 h. 50 24 h. 

1 

Année 8 h. 35 10 h. 40 2 h. 05 2 h. 40 24 h. 
i 
1 

Ngaoundéré, Année 8 h. 20 11 h. 05 0 h. 50 3 h. 45 24 h. 
1 

(1) Dont 2 h. 15 pour la cuisine et 0 h. 40 pour les corvées d'eau. 

(2) Dont 2 h. 40 pour la cuisine et 0 h. 15 pour les corvées d'eau. 

Tableau 52 bis 

8 h. 40 8 h. 35 1 h. 55 4 h. 50 

9 h. OO 8 h. 35 2 h. 05 4h. 20 

8 h. 40 9 h. 55 1 h. 10 4 h. 15 

8 h. 45 9 h. 05 1 h. 45 4 h. 25(1) 

8 h. 40 11 h. 35 0 h. 25 3 h. 20(2) 

DUREE HEBDOMADAIRE DE TRAVAIL 

HOMME FEMME 

Activité Activité Activité Activité 
PERIODE 

agricole non Total agricole non 
agricole agricole 

15 Mars• Juillet 18 h. 05 16 h. 55 35 h. 13 h. 25 33 h. 50 

Adamaoua 15 Juillet - 15 Novembre 15 h. 45 18 h. 40 34 h. 25 14 h. 35 30 h. 20 

15 Novembre - 15 Mars 9 h. 55 19 h. 50 29 h. 45 8 h. 10 29 h. 45 

Année 14 h. 35 18 h. 40 33 h. 15 12 h. 15 30 h. 55 

Ngaoundéré Année 5 h. 50 26 h. 15 32 h. 05 2 h. 55 23 h. 20 

24 h. 

24 h. 

24 h. 

24 h. 

24 h. 

Total 

47 h. 15 

44 h. 55 

37 h. 55 

43 h. 10 

26 h. 15 

4 - Activités non agricoles: cuisine, corvée d1 eau, travaux non agricoles (dont 1' activité des 
éleveurs), déplacements professionnels, marché. 

Une étude particulière a été faite séparément sur les temps de cuisine, de corvées d'eau et de 
fréquence de préparation des repas. 

Les activités des adultes arrivés ou partis en cours de journée n'ont pas été dépouillées. Force 
a été naturellement d'exclure de cette étude les bergers itinérants, les expéditions de chasse prolan• 
gées, les déplacements professionnels de plusieurs jours (cas des commerçants), les campements de 
culture trop éloignés. Il s'agit donc d'une étude sur les sédentaires dont les résultats ne sont qu'un 
reflet atténué de l'activité économique de l' Adamaoua. 
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La meilleure présentation des résultats a paru être lasuivante: ventilationdel'emploidutemps 

journalier des hommes d'une part, des femmes d'autre part. 

Une présentation aussi courante qu'imprécise aurait pu être celle-ci: nombre de jours de travail 

par an d'un adulte (homme ou femme). Il a paru plus significatif de donner la durée hebdomadaire 

moyenne de travail, en laissant à chacun le soin d'apprécier " le taux d'emploi 11 qui en déc.ou le. 

2) · Résultats 

Les résultats les plus significatifs figurent sur les tableaux 52 et 52 bis. 

Le tableau 52 bis appelle les remarques suivantes: 

• En brousse (Adamaoua sans Ngaoundéré) les femmes travaillent davantage que les hommes (43 
heures contre 33 heures par semaine); presque la moitié de leur activité consiste dans la préparation 
des repas et les corvées d'eau. 

Leur travail aux champs est loin d'être négligeable (2/ 3 de celui des hommes). 

• En ville les femmes travaillent moins que les hommes, leur activité est inférieure de plus d'un 

tiers à celle des femmes vivant en brousse et est consacrée pour plus des deux tiers aux corvées 

d1 eau et à la cuisine. 

- En ville la durée hebdomadaire du travail masculin est de 32 heures, ce qui signifie qu 1 à cdté 

des salariés et fonctionnaires il y a de nombreux hommes en chômage larvé. 

·Naturellement les travaux aux champs sont liés aux saisons: de Mars à Juillet le début de la 

saison des pluies marque la reprise de ces travaux: préparation des champs, semis et entretien. A 
partir de Juillet l'essentiel des travaux est constitué par les récoltes. 

L 1 importance de ces variations saisonnières apparart nettement sur le tableau no 53 

• Le début de la saison des pluies coïncide chez les Mboums et les Dourous, cultivateurs de mil, 

avec une période de travail particulièrement intense (plus de 49 heures par semaine pour les hommes, 

presque 53 heures pour les femmes que les travaux ménagers ne dispensent pas du travail aux champs). 

Il ne faut pas oublier que les champs sont souvent éloignés du village et que les déplacement néces­

saires ont été incorporés à la rubrique 11 activité agricole 11
• 

- Chez les cultivateurs (zone mil et zone mais) le travail se ralentit à partir de Juillet. Il n'y a 

plus, pratiquement, qu 1 à assurer les récoltes. Chez les uns comme chez les aucres le temps passé 

aux champs de novembre à mars est inférieur de moitié à celui de la période mars-juillet. 

- Pour les éleveurs comme pour les Bayas l'analyse des résultats doit être menée avec précau­

tion car leurs éléments les plus dynamiques, conducteurs des troupeaux transhumants chez les pre­

miers, chasseurs chez les seconds, n'ont pu être suivis en saison sèche (de Novembre à Mars). Les 

variations saisonnières, du moins en ce qui concerne les sédentaires, sont naturellement peu accu­

sées, et l'activité agricole en saison sèche devient négligeable. 

- Les femmes Bayas par contre passent davantage de temps aux champs que leurs maris. Ce sont 

elles en effet qui vont déterrer les tubercules de manioc avant d'entreprendre la longue préparation 

du " foufou". 

- Pour chacune des périodes de l'année le travail d'une femme Baya est plus important que celui 

de toute autre femme et à plus forte raison que celui des hommes. 



Tableau 53 

DUREE HEBDOMADAIRE DE TRAVAIL 
SELON L'ACTIVITE RURALE DOMINANTE ET LA SAISON 

(Adamaoua sans Ngooundéré) 

HOMME FEMME 

Activité rurale Activité Activité 
Activité 

Activité 

dominante 
Période 

agricole 
non Total 

agricole 
non Total 

agricole agricole 

15 Mars - 15 Juillet 42 h. 30 6 h. 45 49 h. 15 33 h. 30 19 h. 15 52 h. 45 

Autochtone 15 Juillet - 15 Novem. 35 h. 30 7 h. 40 43 h. 10 31 h. 10 14 h. 35 45 h. 45 

de 15 Novem. - 15 Mars 21 h. 50 9 h. 35 31 h. 25 15 h. 45 21 h. 15 37 h. OO 

Zone Mil 

Année 33 h. 10 8 h. 05 41 h. 15 26 h. 45 18 h. 25 45 h. 10 

Eleveur 
15 Mars - 15 Juillet 7 h. 35 20 h. 25 28 h. OO ·3 h. 50 29 h. 40 33 h. 30 

de 
15 Juillet - 15 Novem. 11 h. 05 17 h. 50 28 h. 55 9 h. 40 32 h. 05 41 h. 45 

15 Novem. • 15 Mars 5 h. 20 20 h. 10 25 h. 30 4 h. 20 32 h. 55 37 h. 15 
Zone Mil 

(Foulbé) 
Année 8 h. os 19 h. 30 27 h. 35 5 h. os 31 h. 05 36 h. 10 

15 Mars· 15 Juillet 20 h. 30 13 h. 20 33 h. 50 11 h. 05 39 h. 45 50 h. 50 

Habitant 15 Juillet - 15 Novem. 12 h. 50 20 h. 20 33 h. 10 9 h. 25 31 h. 10 40 h. 35 

de 15 Novem. - 15 Mars 10 h. 25 18 h. 40 29 h. 05 6 h. 25 31 h. OO 37 h. 25 

Zone Mars 

Année 14 h. 20 17 h. 30 31 h. 50 8 h. 50 33 h. 20 42 h. 10 

15 Mars - 15 Juillet 11 h. OO 24 h. 10 35 h. 10 13 h. 45 40 h. 30 54 h. 15 

BAYA 
15 Juillet • 15 Novem. 13 h. 50 23 h. OO 36 h. 50 17 h. 45 34 h. 10 51 h. 55 

15 Novem. - 15 Mars 5 h. 50 26 h. 10 32 h. OO 10 h. 15 29 h. 50 40 h. 05 
{Zone Manioc) 

Année lOh. 15 24 h. 25 34 h. 40 13 h. 55 34 h. 30 48 h. 25 
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PRODUITS 

Mil 

Mats 

Total 

Manioc 

Patates 

Ignames 

Autres tubercules 

Total 

Boeuf frais 

Boeuf séché*' 

Gibier .. 

Abats 

Poisson .. 

Total 

Lait 

Arachides (coque) 

Feuilles fraiches 

Feuilles séchées 

Total 

Annexe 1 

CONSOMMATION MOYENNE PAR JOUR 
D'UN HABITANT DE LA ZONE A MAIS 

(Foulbé, Niam-Niam, Wawa, Kendja) 

Poids Calories % PRODUITS 
9· 

20 60 liuile d'arachide 

416 1.202 Gombo frais 

Gombo sec*' 

436 1.262 58,0 Courge, cicroui Ile 

Champignon .. 

206 245 Banane douce 

72 68 Mangue 

1 1 Canne à sucre 

7 27 Fruits de cueillette 

286 341 15,7 Total 

29 60 Bière locale 

82 121 Autres boissons 

10 11 

1 1 Total 

13 13 

Sel 

135 206 9,5 Sucre 

Beignets 

201 84 3,9 Kola 

Divers 

10 59 2,7 

Total 

36 16 

5 15 Total général 

41 31 1,4 

* En équivalent de poids frais. 
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Poids 
9· 

Calories % 

- - -
7 2 

21 8 

21 5 

- -
8 6 

5 2 

1 -
- -

63 23 1, 1 

208 87 

'24 7 

232 94 4,3 

5 -
- -

2 6 

6 7 

62 

75 3,4 

2.175 100,0 



PRODUITS 

Mil 

Mai's 

Total 

Manioc 

Pacaces 

Ignames 

Autres tubercules 

Total 

Boeuf frais 

Boeuf séché .. 

Gibier 

Abats 

Poisson .. 

Total 

Lait 

Arachides (coque) 

Feuilles fraîches 

Feuilles séchées 

Total 

Annexe 2 

CONSOMMATION MOYENNE PAR JOUR 
D'UN ELEVEUR PUR 

(Foulbé en Zone Mil) 

Poids Calories g. % PRODUITS 

285 831 Huile d'arachide 

52 137 Gombo frais 

Gombo sec .. 

337 968 50,4 Courge, ci troui lie 

Champignon .. 

442 509 Banane douce 

82 77 Mangue 

4 3 Canne à sucre 

5 6 Fruits de cueillecce 

533 595 31,0 Total-

22 45 Bière locale 

51 71 Autres boissons 

6 6 

5 7 Total 

2 3 

Sel 

86 132 6,9 Sucre 

Beignets 

152 73 3,8 Kolas 

Divers 

13 48 2,5 

Total 

31 13 

5 15 Total général 

36 28 1,5 

• En équivalent de poids frais. 

Poids Co lori es % g. 

- - -
4 1 

12 5 

18 5 

2 2 

{ 2-

1 1 

2 -
2 2 

45 18 0,9 

15 6 

4 2 

19 8 0,4 

6 -
- -
1 5 

1 3 

42 

50 2,6 

1.920 100,0 
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PRODUITS 

Mil 

Maïs 

Total 

Manioc 

Patates 

Ignames 

Autres tubercules 

Total 

Bœuf frais 

Bœuf séché• 

Gibier• 

Abats 

Poisson• 

Total 

Lait 

Arachides (coque) 

Feuilles fraiches 

Feuilles séchées 

Total 

Annexe 3 

CONSOMMATION MOYENNE PAR JOUR 
D'UN AUTOCHTONE EN ZONE MIL 

(Mboum - Dourou) 

Poids 
Calories % PRODUITS 

g. 

312 885 Hui le d'arachide 

26 74 Gombo frais 

Gombo sec .. 

338 959 57,9 Courge 1 ci troui Ile 

Champignon* 

187 219 Banane douce 

28 32 Mangue 

37 35 Canne à sucre 

- 13 Fruits de cuei Ilette 

252 299 18, 1 Total 

9 16 Bière locale 

24 28 Autres boissons 

6 6 

- 1 Total 

2 2 

Sel 

41 53 3,2 Sucre 

Beignets 

16 9 0,5 Kolas 

Divers 

31 121 7,3 

Total 

55 24 

4 10 T ota 1 généra 1 

59 34 2, 1 

• En équivalent de poids frais. 
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Poids 
Calories % g. 

- - -
5 2 

14 6 

29 9 

- -
1 1 

1 -
1 -

- 1 

51 19 1, 1 

319 121 

6 1 

325 122 7,4 

4 -
- -

1 2 

- 1 

36 

39 2,4 

1.655 100,0 



PRODUITS 

Mil 

Mats 

Total 

Manioc 

Patates 

Ignames 

Au cres tubercules 

Total 

Boeuf frais 

Boeuf séché• 

Gibier 

Abats 

Poissons• 

Total 

Lait 

Arachides (coques) 

Feuilles frakhes 

Feuilles séchées 

Total 

Annexe 4 

CONSOMMATION MOYENNE PAR JOUR 
D'UN BAYA 

(Manioc) 

Poids 
Calories % PRODUITS (g.) 

1 2 Hui le cl' arachide 

36 96 Gombo frais 

Gombo séché 

37 98 5,3 Courge, citrouille 

Champignon"' 

1.107 1.277 Banane douce 

15 13 Mangue 

13 12 Canne à sucre 

3 3 Fruits de cueillette 

1.138 1.305 70,9 Total 

51 106 Bière locale 

44 60 Autres boissons 

30 30 

Il 16 Total 

Il 10 

Sel 

147 222 12, 1 Sucre 

Beignets 

15 8 0,4 Kola 

Divers 

8 31 1,7 

Total 

13 8 

- - T ota 1 généra 1 

13 8 0,4 

* En équivalent de poids frais. 

Poids 
Calories % (g.) 

- - -
4 2 

9 3 

4 1 

9 8 

16 13 

5 2 

15 4 

6 5 

68 38 2, 1 

90 31 

54 14 

144 45 2,4 

4 -
1 2 

1 5 

1 1 

78 

86 4,7 

1.841 100,0 
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PRODUITS 

Mil 

Mal"s 

Total 

Manioc 

Patates 

Ignames 

Autres tubercules 

Total 

Boeuf frais 

Boeuf séché* 

Gibier 

Abats 

Poissons* 

Total 

Lait 

Arachide (coques) 

Feuilles fraiches 

Feuilles séchées 

Total 

Annexe 5 

CONSOMMATION MOYENNE PAR JOUR 
D'UN HABITANT DE NGAOUNDERE 

Poids Calories % PRODUITS 

125 365 Huile d'arachide 

75 217 Gombo frais 

Gombo sec* 

200 582 33,0 Courge, citrouille 

Champignon* 

445 476 Banane doue e 

27 24 Mangue 

30 27 Canne à sucre 

10 9 
Fruits de cueillette 

512 536 30,4 Total 

Bière locale 
88 204 

Autres boissons 
18 24 

2 2 
Total 

10 14 

9 8 Sel 

Sucre 

127 252 14,3 Beignets 

Kola 

6 3 0,2 Divers 

25 98 5,5 Total 

26 12 Pain 

2 6 Riz 

28 18 1,0 T ota 1 généra 1 

* En équivalent de poids frais 
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Poids Calories % 

5 44 2,5 

5 2 

7 3 

11 3 

1 1 

7 5 

8 3 

18 4 

2 2 

59 23 1,3 

46 16 

5 1 

51 17 1,0 

4 -
4 15 

6 21 

2 3 

99 

138 7,7 

11 26 1,5 

8 29 1,6 

1.766 10,0,0 



Annexe 6 

CONSOMMATION QUOTIDIENNE DES NUTRIMENTS PER CAPITA 
SELON L'ETHNIE DOMINANTE 

~ Calo· 
Pro• Cal· Fer Vit. A 

Vit. Vit. Vit. Vit. C Li pi· 

ries 
tides cium Bl B2 P.P. des 

E g. mg. mg. mg. mg. mg. mg. mg. g. ------
1 Foulbé 1.951 60,8 342 17,4 3.444 1,03 0,93 10,9 38,2 26,2 

2 Autochtone 2.047 81,1 502 29.7 5.024 1,34 0,87 15,2 60,1 30,l 

3 Baya 1.841 45,7 283 26,4 1.088 0,33 0,47 11,7 48,9 24,0 

Adamaoua 1.947 62,2 367 22,6 3.254 0,93 0,80 12,1 46,1 26,6 

Ngaoundéré 1.766 49,6 284 18,3 3.656 0,76 0,52 12,4 40,5 40,l 

Protides 
animaux 

g. 

27,7 

28,2 

32,0 

28,9 

22,6 
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Annexe 7 

CALENDRIER AGRICOLE DE LA REGION DE MEIGANGA 

A M J 

.... ,,,,,~ 

250 

50 

0 

J A s 0 N D 

MANIOC 

MAÏS 

ARACHIDES 

PLUVIOMETRIE A NGAOUNDERE 
Moyenne des 30 dernières années 

Annexe 8 

r.:::::::i Défrichement 
L::.:.::.:.:.J Préparation du champ 

~ Semis - Bouturage 

Ill Entretien 

• Récolte 

CALENDRIER AGRICOLE DE LA REGION DE TIGNERE 

A M J J A s 0 N D 
f77:i Déeirichement · 
L:..:.:..:.:J Préparation du champ 

/// - -- MAÏS 

~//, -- -- -- -- --~ - MIL ~ Semis - Bouturage 

- IGNAMES -- - ~Entretien 

.. - ARACHIDES -- • Récolte 



Annexe 9 

COMPARAISON DES BESOINS AVEC LA RATION 
SELON LA SAISON* 

Taux de Couverture des Besoins (en %) 

~NT s Calories Protides Calcium Fer Vit. A Vit. Bl Vit. B2 

Mars - Juin 89 99 37 19S 69 78 SS 

Juillet - Octobre 86 95 39 192 84 86 56 

Novembre - Février 97 119 39 202 62 85 50 

Année 90 104 38 1% 72 83 54 

" Adamaoua sans Ngaoundéré 

Vit. P.P. 

99· 

108 

118 

108 

CONSOMMATION QUOTIDIENNE DES NUTRIMENTS PER CAPITA 
SE LON LA SAISON ~ 

~ Protides Vit. A Vit. B 1 Vit. B2 Vit. P.P. Vit. C Li pi des 
Calories 

N g. U.I. mg. mg. mg. mg. g. 

Mars - Juin 1.923 59,0 3.126 0,88 0,82 11,1 46,4 2S,6 

J uillec - Octobre 1.831 55,9 3.755 0,% 0,82 12,0 39,7 29,2 

Novembre - Février 2.0% 72,0 2.837 0,97 0,75 13,4 53,0 24,9 

Année 1.947 62,2 3.2S4 0,93 0,80 12, 1 46,1 26,6 

* Adamaoua sans Ngaoundéré 

Vit. C 

66 

57 

75 

66 

Protides 
animaux 

g. 

26,8 

23,3 

37,0 

28,9 
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PRODUITS i 

CEREALES 

dont: Mil 

Maïs 

TUBERCULES 

dont: Manioc 

PRODUITS ANIMAUX 

dont: Boeuf frais 

Boeuf séché 

Gibier 

Lair 

Poisson 

Feuilles fraiches 

F eui Iles séchées 

Légumes 

Fruits 

Arachides 

Sel 

Kola 

Boissons 

Divers 

Annexe 10 

PROVENANCE ECONOMIQUE 
DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE 

PAR PRODUITS: FOULBE 

ACi: Valeur de l'autoconsommation du produit i 

CNMi: Valeur du circuit non monétaire du produit i 

CMi : Valeur du circuit monétaire du produit i 

Ti = ACi + CNMi + CMi 

Ar· CMi 100 _, 
Ti 

100 C~iMi 100 Ti 

83 5 12 

82 5 13 

85 4 11 

29 8 63 

18 6 76 

44 18 38 

9 30 61 

6 16 78 

47 42 11 

86 11 3 

44 14 42 

93 5 2 

79 8 13 

82 12 6 

47 40 13 

46 24 30 

0 10 90 

0 49 51 

28 65 7 

Ensemble 53 14 33 

2 Ti représente 17, 5 FCF A par personne et par jour, valeur totale de la ration journalière. 
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l OO Ti 
2 Ti 

29 

14 

15 

15 

13 

33 

6 

10 

2 

13 

1 

3 

1 

4 

1 

2 

1 

4 

3 

4 

100 



PRODUITS i 

CEREALES 

donc: Mil 

Maïs 

TUBEROJLES 

dont: Manioc 

PRODUITS ANIMAUX 

donc: Boeuf frais 

Boeuf séché 

Gibier 

Lait 

Poisson 

Feuilles fraîches 

Feuilles séchées 

Légumes 

Fruits 

Arachides 

Sel 

Kola 

Boissons 

Divers 

Annexe 11 

PROVENANCE ECONOMIQUE 
DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE 

PAR PRODUITS: AUTOCHTONES 

.A Ci: Valeur de l'autoconsommation du produit i 

CNMi: Valeur du circuit non monétaire du produit i 

CMi: Valeur du circuit monétaire du produit i 

Ti= ACi + CNMi + CMi 

100 ~~i CNMi CM· 
100 Ti 100 

1 

Ti 

83 3 14 

85 4 11 

82 3 15 

73 9 18 

61 9 30 

12 29 59 

0 25 75 

0 34 66 

57 22 21 

11 30 59 

89 3 8 

95 5 0 

80 5 15 

83 7 10 

49 37 14 

80 7 13 

0 8 92 

0 57 43 

24 59 17 

Ensemble 52 24 24 

2 Ti représente 22,9 FCF A par personne et par jour, valeur totale de la ration journalière. 

Ti 
100 2 Ti 

22 

6 

16 

8 

5 

19 

4 

9 

2 

1 

3 

6 

2 

5 

1 

4 

1 

3 
24 

5 

100 
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PRODUITS i 

CEREALES· 

dont: Mil 

Maïs 

TUBERCULES 

dont: Manioc 

PRODUITS ANIMAUX 

dont: Bœuf frais 

Bœuf séché 

Gibier 

Lait 

Poisson 

F eui lies fraie hes 

Feuilles séchées 

Légumes 

Fruits 

Arachides 

Sel 

Kola 

Boissons 

Divers 

Annexe 12 

PROVENANCE ECONOMIQUE 
DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE 

PAR PRODUITS: BAYAS 

A Ci: Valeur de 1' autoconsommation du produit i 

CNMi: Valeur du circuit non monétaire du produit i 

CMi: Valeur du circuit monétaire du produit i 

Ti= ACi + CNMi + CMi 

CMi A Ci 
1 OO Ti 

CNMi 
100 Ti 100 Ti 

20 16 64 

0 100 0 

23 14 63 

80 6 14 

80 6 14 

19 27 54 

1 30 69 

1 28 71 

68 16 16 

15 49 36 

52 9 39 

82 8 10 

67 0 33 

79 10 12 

46 38 16 

41 40 19 

0 11 89 

0 46 54 

10 36 54 

Ensemble 44 19 37 

L Ti représente 17 ,2 FCFA par personne et par jour, Yaleur totale de la ration journalière. 

Ti 
100 ~Ti 

3 

-
3 

32 

31 

36 

12 

8 

7 

1 

3 

2 

-
3 

3 

2 

1 

1 

12 

5 

100 



Annexe 13 

DEPENSES ANNUELLES 
DES MENAGES DE LA STRATE FOULBE 

1 ·DEPENSES DE CONSOMMATION (en FCFA) 

GRANDS POSTES DE DE PENSES Par Ménage Par Personne ,,. 
Par An Par An IO 

Alimentation et boissons 8.900 2.140 31,5 

Habillement 6.410 1.540 22,7 

Autres produi es importés 2.780 670 9,8 

Autres produits locaux 1.270 300 4,5 

Services 2.950 710 10,4 

Cadeaux 4.530 i.oso 16,0 

Impôts 1.430 340 5,1 

Total C 28.270 6.780 100,0 

Il .. DEPENSES D'EXPLOITATION 

Par Ménage et Par An (en FCFA) 

Achats pour revente: Produits vivriers 490 

Achats pour revente : Kolas - Produi es manufacturés 3.520 

Bœufs sur pied 2.800 

Autres dépenses d'exploitation 6.840 

Total X 13.650 

Dépenses totales Par Personne ec Par An (FCFA) C +X 41.920 
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Annexe 13 bis 

RENTREES D'ARGENT 
CHEZ LES MENAGES DE LA STRATE FOULBE 

Par Ménage 
ORIGINE DES RENTREES D'ARGENT Par An % 

FCFA 

Produits alimentaires locaux ( l) 4.780 10,6 

Boissons locales 210 0,4 

Bceufs (sur pied) 28.860" 64,0 

Autres produits locaux (2) 1.520 3,4 

Artisanat 850 1,9 

Recettes commerciales 4.470 9,9 

Salaires • Services 2.260 5,0 

Cadeaux en argent ( 3) 2.150 4,8 

Total R 45.1 OO 100,0 

( 1) Y compris lait et viande de bœuf 

(2) Combustible, tabac, petit bétail, divers 

(3) Cadeaux, dot, contreparties facultatives de certains services. 

NIVEAU MOYEN DES REVENUS MONETAIRES, DES DEPENSES, 
DE L'AUTOCONSOMMATION ALIMENTAIRE DANS LA STRATE FOULBE 

(en FCFA, par An) 

Par Ménage Par Personne Par Unité de 
(1) consom. (2) 

Dépense annuelle de consommation C 28.270 6.780 9.490 

Revenu net annuel R-X 31.450 7.540 10.550 

Valeur de la consommation alimentaire non achetée 17 .810 4.270 5.980 

( 1) Dans 100 ménages de la strate Foulbé il y a en moyenne 417 personnes et 298 u.c. 

(2) Le chef de ménage compte pour 1 u.c., chaque autre adulte pour 0, 7 u.c., chaque enfant de moins de 16 ans 
pour 0, S u.c. 
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Annexe 14 

DEPENSES ANNUELLES 
DES MENAGES DE LA STRATE AUTOCHTONE 

1 - DEPENSES DE CONSOMMATION (en FCFA) 

GRANDS POSTES DE DEPENSES Par Ménage Par Personne 
% Par An Par An 

Alimentation et boissons 7.540 2.000 38,8 

Habillement 5.880 1.560 30,0 

Autres produits importés 1.350 360 7,0 

Autres produits locaux 950 250 4,9 

Services 600 160 3,1 

Cadeaux 1.660 440 8,5 

Impôts 1.440 380 7,4 

Total C 19.420 5.150 100,0 

Il - DE PENSES D'EX PLOI TA TION 

Par Ménage et Par An (en FCFA) 

Achats pour revente: Produits vivriers 1.550 

Achats pour revente: Kolas - Produits manufacturés 1.800 

Boeufs sur pied 1.720 

Autres dépeases d'exploitation 1.050 

Total X 6.120 

Dépenses totales Par Ménage et Par An (FCFA) C + X 25.540 
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Annexe 14 bis 

RENTREES D'ARGENT 
CHEZ LES MENAGES DE LA STRATE AUTOCHTONE 

Par Ménage 
ORIGINE DES RENTREES D'ARGENT Par An 3 

FCFA 

Produits alimenta ires locaux (1) 6 .. 350 23,4 

Boissons locales 3.920 14,4 

Bœufs (sur pied) 4.540 16,7 

Autres produits locaux (2) 1.870 6,9 

Artisanat 2.010 7,4 

Recettes commerciales 2 .. 130 7,8 

Salaires - Services 5.280 19,4 

Cadeaux en argent (3) 1.100 4,0 

Total R 27.200 100,0 

( 1) Y compris lait et viande de boeuf 

(2) Combustible, tabac, petit bétail, di vers 

(3) Cadeaux, dot, contreparties facultatives de certains services. 

NIVEAU MOYEN DES REVENUS MONETAIRES, DES DEPENSES, 
DE L'AUTOCONSOMMATION ALIMENTAIRE DANS LA STRATE AUTOCHTONE 

(en FCFA, par An) 

Par Ménage Par Personn~ Par Unité de 
(1) cons~m. (2) 

Dépense annuelle de consommation C 19.420 5.150 7.220 

Revenu net annue 1 R-X 21.080 5,590 7.840 

Valeur de la consommation alimentaire non achetée 23.940 6.350 8.900 

( 1) Dans 100 ménages autochtones il y a en moyenne 377 personnes et 269 u.c. 

(2) Le chef de ménage compte pour 1 u.c., chaque autre adulte pour 0, 7 .u.c., chaque enfant de moins de 16 ans 
pour 0, 5-u.c. 
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Annexe 15 

DEPENSES ANNUELLES 
DES MENAGES BAYAS 

1 ·DE PENSES DE CONSOMMATION (en FCFA) 

GRANDS POSTES DE DEPENSES Par Ménage 
Par An 

Alimentation et boissons 10..130 

Habillement 7.820 

Autres produits importés 3.620 

Autres produits locaux 970 

Services 420 

Cadeaux 3 .. 260 

Impôts 1.600 

Total C 27.820 

Il ·DEPENSES D'EXPLOITATION 

Par Ménage et Par An (en FCFA) 

Achats pour revente : Produits vivriers 

Achats pour revente : Kolas - Produits manufacturés 

Bœufs sur pied 

Autres dépenses d'exploitation 

Dépenses totales Par Ménage et Par An (FCF A) C + X 

Par Personne 
% Par An 

2.320 36,4 

1..790 28,1 

830 13,0 

220 3,5 

100 1,5 

750 11,7 

370 5,8 

6.380 100,0 

1.210 

2.880 

s .. 970 

890 

Total X 10.950 

38.770 
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Annexe 15 bis 

RENTREES D'ARGENT 
CHEZ LES MENAGES BAYAS 

ORIGINE DES RENTREES D'ARGENT 

Produits alimentaires locaux ( 1) 

Boissons locales 

Bœufs (sur pied) 

Autres produits locaux ( 2) 

Artisanat 

Recettes commerciales 

Salaires ·Services 

Cadeaux en argent (3} 

Total 

(1} Y compris lait et viande de boeuf 

(2) Combustible, tabac, petit bétail, divers. 

(3) Cadeaux, dot, contreparties facultatives de certains services. 

Par Ménage 
Par An 
FCFA 

16.840 

3 .. 140 

3.920 

1..210 

2 .. 980 

4 .. 320 

5.750 

3.010 

41.170 

NIVEAU MOYEN DES REVENUS MONETAIRES, DES DEPENSES, 
DE L'AUTOCONSOMMATION ALIMENTAIRE CHEZ LES BAYAS 

(en FCFA, par An) 

Par Ménage Par Personne (1) 

Dépense annuelle de consommation C 27 .. 820 6..380 

Revenu net annuel R-X 30.220 6.930 

Valeur de la consommation alimentaire non achetée 17..190 3,940 

( 1) Dans 100 ménages Bayas il y a en moyenne 436 personnes et 300 u.c. 

% 

40,9 

7,6 

9,5 

3,0 

7,2 

10,5 

14,0 

7,3 

100,0 

Par Unité de 
consom. (2) 

9.270 

10.070 

5 .. 730 

(2) Le chef de ménage compte par 1 u.c., chaque autre adulte par 0, 7 u.c., chaque enfant de moins de 16 ans 
par 0,5 u.c. 
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Annexe 16 

REPARTITION DES DEPENSES ANNUELLES DE CONSOMMATION 
D'UN MENAGE DE LA STRATE FOULBE 

SELON LA FONCTION 

FONCTION 

ALIMENTATION ET BOISSONS 

HABILLEMENT ( 1) 

MENAGE 
Produits d'entretien ( 2) 

Ustensiles - Outils - Petit mobilier 
ET 

Couvertures - Draps 
ENTRETIEN 

Divers ( 3) 

BIENS DURABLES (4) 

CONSTRUCTION ( 5) 

TRANSPORT 

AUTRES SERVICES 

CADEAUX (6) 

IMPOT - TAXES (7) 

( 1) Habillement importé (5420 FCFA), habillement local (990). 

(2) Pétrole (70), savon (l 70), allumettes, piles de torche électrique ••• 

( 3) Combustible (260), tabac ( 180), médicaments ( 160), parures ••• 

( ·i) Gros mobilier, radio, montre, lunettes, portefeuille ... 

(5) Matériaux (320), salaires (1310). 

FCFA 

8.900 

6.410 

550 

1.110 

380 

800 

890 

1.630 

580 

1.060 

4.530 

1.430 

Total 28.270 

% 

31,5 

22,7 

1,9 

3,9 

1,3 

2,8 

3,1 

5,8 

2,1 

3,8 

16,0 

5,1 

100,0 

(6) Petits cadeaux d'argent ( 1090), dot et gros cadeaux d'argent (2060), achats pour cadeaux (habillement 1150, 
autres 230). 

(7) Impôt personnel (1390), taxes (40), à l'exclusion de l'impôt sur le bétail et des patentes. 
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Annexe 17 

RE PARTITION DES DEPENSES ANNUELLES DE CONSOMMATION 
D'UN MENAGE DE LA STRATE AUTOCHTONE 

SELON LA FONCTION 

FONCTION 

ALIMENT A TION ET BOISSONS 

HABILLEMENT ( 1) 

MENAGE 
Produits d'entretien (2) 

Ustensiles - Outils - Petit mobilier 
ET 

Couverrures - Draps 
ENTRETIEN 

Dive·rs (3) 

: 

BIENS DURABLES (4) 

CONSTRUCTION ( 5) 

TRANSPORT 

AUTRES SERVICES 

CADEAUX (6) 

IMPOT - TAXES (7) 

(1) Habillement importé (5270 FCFA), habillement local (610) 

(2) Pétrole (110), savon (140), allumettes, piles de torche électrique ... 

(3) Combustible (120), tabac (70), médicaments (10), parures ... 

(4) Gros. mobilier, radio, fusil, montre, lunettes, portefeuille ... 

(5) Matériaux (70), salaires (80}. 

FCFA 

. 7.540 

5.880 

440 

1..140 

·320 

300 

30 

150 

360 

160 

I.660 

1.440 

Total 19.420 

(6) Petits cadeaux d'argent ( 390), dot et gros cadeaux d'argent ( 1190), achats pour cadeaux (80). 

(7) Impôt personnel (1260), taxes (180} à l'exclusion de l'impôt sur les boeufs et des patentes. 

190 

3 

38,8 

30,3 

2,3 

5,9 

1,6 

1,5 
-

0,2 

0,8 

1,9 

0,8 

8,5 

7,4 

100,0 



Annexe 18 

REPARTITION DES DEPENSES ANNUELLES DE CONSOMMATION 
D'UN MENAGE DE LA STRATE BAYA 

SELON LA FONCTION 

FONCTION 

ALIMENTATION ET BOISSONS 

HABILLEMENT (1) 

MENAGE 
Produits d'entretien (2) 

Ustensiles •Outils ·Petit mobilier 
ET 

Couvertures - Draps 
ENTRETIEN 

Divers (3} 

BIENS DURABLES (4) 

CONSTRUCTION (5} 

TRANSPORT 

AUTRES SERVICES 

CADEAUX (6) 

IMPOT - TAXES (7) 

(1) Habillement importé (6 530 FCF A), habillement local (1290). 

(2) Pétrole ( 120), savon (260), allumettes, piles de torche électrique ••• 

(3) Combustible (90), tabac (210), parures ••• 

(4) Gros mobilier, radio, fusil, montre, lunettes, portefeuille ••• 

(S} Matériaux (100), salaires (20). 

FCFA 

10.130 

7.820 

540 

2.240 

790 

400 

520 

120 

260 

140 

3.260 

1.600 

Total 27.820 

% 

36,4 

28,l 

2,0 

8,1 

2,8 

1,4 

1,9 

0,4 

0,9 

0,5 

11,7 

5,8 

100,0 

(6) Petits cadeaux d'argent (690), dot et gros cadeaux d'argent (1700), achats pour cadeaux (habillement 670, 
autres 200). 

(7) Impôt personnel (980), taxe pour la chasse (620). 
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Annexe 19 

DEPENSES ANNUELLES D'ALIMENTATION 
STRATE FOULBE 

Par Ménage 
PRODUITS Par An 

FCFA 

Céréales 1.510 

Tubercules 2.550 

Feuilles - Fruits - Légumes frais 70 

Feuilles - Fruits - Légumes secs 110 

Arachides 100 

Viande de bœuf 2.590 

Lait 190 

Aucres produits animaux 110 

Kolas 810 

Boissons locales 90 

Autres produits alimentaires locaux 70 

Alimentation locale 8.200 

Sel 560 

Sucre 60 

Pain - Biscuits 10 

Boissons importées 20 

Divers 50 

Alimentation importée 700 

Total 8.900 
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Par Personne 
Par An %0 
FCFA 

360 170 

610 287 

20 8 

30 12 

20 11 

620 291 

50 21 

30 12 

190 91 

20 10 

20 8 

1.970 921 

140 63 

10 7 

- 1 

10 2 

10 6 

170 79 

2.140 1.000 



Annexe 20 

DEPENSES ANNUELLES D'ALIMENTATION 
STRATE AUTOCHTONE 

Par Ménoge 
PRODUITS Par An 

FCFA 

Céréales 1.420 

Tubercules 430 

Feuilles - Fruits - Légumes frais 110 

Feuilles - Fruits - Légumes secs 40 

Ara ch ides 310 

Viande de bœuf 1.840 

Laie 450 

Autres produits animaux 140 

Kolas 310 

Boissons locales 1.740 

Autres produits alimentaires locaux 100 

Alimentation locale 6.890 

Sel 470 

Sucre 40 

Pain - Biscuits -

Boissons importées 110 

Divers 30 

Alimentation importée 650 

Total 7.540 

Par Personne 
Par An %0 
FCFA 

380 188 

110 57 

30 15 

10 5 

80 41 

490 244 

120 60 

40 19 

80 41 

460 231 

30 13 

1.830 914 

120 62 

10 5 

- -

30 15 

10 4 

170 86 

2.000 1.000 
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Annexe 21 

DEPENSES ANNUELLES D'ALIMENTATION 
STRATE BAYA 

Par ménage 
PRODUITS Par An 

FCFA 

Céréales 990 

Tubercules 1.200 

Feuilles - Fruits - Légumes frais 180 

Feuilles - Fruits - Légumes secs 120 

Arachides 120 

Viande de bœuf 3.770 

Lait 270 

Autres produits animaux 450 

Kolas 260 

Boissons locales 2.060 

Autres produits alimentaires locaux 330 

Alimentation locale 9.750 

Sel 100 

Sucre 100 

Pain - Biscuits 70 

Bois sons importées 100 

Divers 10 

Alimentation importée 380 

Total 10.130 
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Par Personne 
Par An 3o 
FCFA 

230 98 

280 118 

40 18 

30 12 

30 12 

860 372 

60 26 

100 45 

60 26 

470 203 

80 33 

2.240 963 

20 10 

20 10 

20 7 

20 10 

- -

80 37 

2.320 1.000 



Annexe 22 

DETAIL DES RENTREES D'ARGENT 
CHEZ LES MENAGES DE LA STRATE FOULBE 

Par Ménoge 
ORIGINE Par An 3 ORIGINE 

FCFA 

Mil 930 2,1 Kolas • Produits importés 

Maïs 340 0,7 

Manioc 120 0,3 Produits de l'artisanat local 

Ignames - Patates 70 0,2 Services rendus par l'artisanat 

Fruits - Légumes - Feuilles 450 1,0 

Arachides 110 0,2 Artisanat 

Produits vivriers 2.020 4,5 Services saison. : cultures 

Services saison. : construction 

Viande de bœuf 710 1,6 Convoyage, garde des bœufs 

Lait. Beurre 60 0,1 Salaires • Traitements 

Autres produits animaux 1.100 2,4 Services des professions 
libérales (3) 

Produits animaux 1.870 4,1 Autres services 

Autres produits alimenta ires Services 

locaux (1) 890 2,0 

Dot, gros cadeaux d'argent 

Boissons locales 210 0,4 Petits cadeaux d'argent 

Combustible 400 0,9 Cadeaux 

Tabac local 300 0,7 

Bœufs 28.860 64,0 Total 
Autres animaux 710 1,6 

Autres produits agriculture, 
élevage (2) 110 0,2 

Produits non alimenta ires 
agriculture, élevage 30.380 67,4 

( 1) Miel, beignets ••• 

(2) Matériaux construction, apille, peaux, herbes médicinales. 

(3) Marabout, griot, médecine traditionnelle. 

Po~ Ménoge 
or An 3 

FCFA --
4.470 9,9 

850 1,9 

- -

850 1,9 

260 0,6 

210 0,5 

730 1,6 

- -

640 1,4 

420 0,9 

2.260 5,0 

1.850 4,1 

300 0,7 

2.150 4,8 

45.100 100,0 
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Annexe 23 

DETAl 1L DES DEPENSES D'EXPLOITATION 
CHEZ LES MENAGES DE LA STRATE FOULBE 

Par Ménage 
NA TURE DE LA DEPENSE Par An 

FCFA 

Natron pour les bœuf s 890 

Bœufs 2.800 

Autres animaux vivants 850 

Matières premières pour artisanat 10 

Services saisonniers: cultures 1.550 

Convoyage, garde des bœufs 630 

Autres services (transport, location) 180 

Taxes - Patentes -

Impôts sur les bœufs 2.730 

Achats produits vivriers pour revente 490 

Achats kolas et produits manufacturés pour revente 3,520 

Total X 13.650 

Par Ménage et Par An (en FCFA) 

Vente nette de produits alimentaires locaux ._ 4.500 FCF A soit 14 % du revenu net 

Vente nette de bœufs 

Bénéfices commerciaux 

-i. Ventes - Achats pour revente. 
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! 3 % du revenu net 
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27 % du prix d'achat 



Annexe 24 

DETAIL DES RENTREES D'ARGENT 
CHEZ LES MENAGES DE LA STRATE AUTOCHTONE 

Par Ménage 
ORIGINE Par An CH 

Io ORIGINE 
FCFA 

Mil 690 2,5 Kolas • Produits importés 

Maïs 2.710 10,0 

Manioc 400 1,5 Produits de l 'arcisana c local 

Ignames - Patates 130 0,5 Services rendus par l'arrisana t 

Fruits - Légumes - Feuilles 310 1,1 

Arachides 800 2,9 Artisanat 

Produits vivriers 5.040 18,5 Services saison.: cultures 

Services saison.: construction 

Viande de bœuf 800 3,0 Convoyage, garde des bœufs 

Lait. Beurre - - Sa la ires - Tra icements 

Autres produits animaux 220 0,8 Services des professions 

libéra les ( 3) 

Produits animaux 1.020 3,8 Autres services 

Autres produits alimentaires Services 

locaux (1) 290 1, 1 

Dot, gros cadeaux d'argent 

Boissons locales 3.920 14,4 Petits cadeaux d'argent 

Combustible 170 0,6 Cadeaux 

Tabac local 1.270 4,7 

Bœufs 4.540 16,7 Total 
Autres animaux 430 1,6 

Autres produits agr iculcure, 

élevage (2) - . 

Proclu it1 non a 1 imenta ires 
agriculture, élevage 6.410 23,6 

(1~ Miel, beignets ••• 

(2) Matériaux de construction, paille, peaux, herbes médicinales. 

(3) Marabout, griot, médecine traditionnelle. 

Par Ménage 
Par An % 
FCFA 

2.130 7,8 

2.010 7,4 

-

2.010 7,4 

1.660 6,1 

1.130 4,1 

1.900 7,0 

70 0,3 

300 1'1 

220 0,8 

5.280 19,4 

740 2,7 

360 1.3 

1.1 OO 4,0 

27.200 100,0 
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Annexe 25 

DETAIL DES DEPENSES D'EXPLOITATION 
CHEZ LES MENAGES DE LA STRATE AUTOCHTONE 

Par Ménage 
NA TURE DE LA DE PENSE Par An 

FCFA 

Natron pour les bœufs 20 

Bœufs 1.720 

Autres animaux vivants 430 

Matières premières pour artisanat 10 

Services saisonniers: cultures 150 

Convoyage, garde des bœufs 30 

Autres services (transport, location) -

Taxes - Patentes 170 

Impôt sur les bœufs 240 

Ac ha es produits vivriers pour revente 1.sso 

Achats kolas et produits manufacturés pour revente 1.800 

Total X 6.120 

Par Ménage et Par An (en FCFA) 

Vence nette de produits alimentaires locaux ,., 8. 720 FCF A soie 41 % du revenu net 

Vence necre de bœufs '" 2.820 FCF A soie 13 % du revenu nec 

Bénéfices commerciaux 330 FCF A soie 
~ 2 % du revenu net 

( 18 % du prix d'achat 

,., Ventes - Achats pour revente. 
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Annexe 26 

DETAIL DES RENTREES D'ARGENT 
CHEZ LES BA Y AS 

Par Ménage 
ORIGINE Par An % ORIGINE 

FCFA --
Mil 10 - Kolas • Produits importés 

Mais 1.890 4,6 

Manioc 6.560 15,9 Produits de l'artisanat local 

Ignames - Patates 30 0,1 Services rendus par l'artisanat 

Fruits - Légumes - Feuilles 810 2,0 

Arachides 510 1,2 Artisanat 

Produits vivriers 9.810 23,8 Services saison. : cultures 

Services saison.: construction 

Viande de bœuf 5.060 12,3 Convoyage, garde des bœufs 

Lait. Beurre - - Sa la ires - Traitements 

Aurres produits animaux 1.420 3.5 Services des professions 

libéra les ( 3) 

Produits animaux 6.480 15,8 Autres services 

Autres produits alimentaires Services 

locaux ( 1) 550 1,3 

Dot, gros cadeaux d'argent 

Boissons locales 3.140 7,6 Petits cadeaux d'argent 

Combustible 430 1,0 Cadeaux 

Tabac local 280 0,7 

Bœufs 3.920 9,5 Total 
Autres animaux 390 1,0 

Autres produits agriculture, 

élevage 110 0,3 

Produits non alimenta ires 

agriculture, élevage 5.130 12,5 

( 1) Miel, hei~nets ... 

( 2) ~fatériaux construction, paille, peaux, herhe.s médicinales. 

( )) Griot, marahout, médecine traditionnelle:. 

Par Ménage 
Par An % 
FCFA 

4.320 10,5 

1.930 4,7 

1.050 2,5 

2.980 7,2 

180 0,4 

770 1,9 

40 0,1 

1.980 4,8 

1.670 4,1 

1.110 2,7 

5.750 14,0 

1.780 4,3 

1.230 3,0 

3.010 7,3 

41.170 100,0 
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Annexe 27 

DETAIL DES DEPENSES D'EXPLOITATION 
CHEZ LES MENAGES BAYAS 

NATURE DE LA DEPENSE 

Natron pour les bœufs 

Bœufs 

Autres animaux vivants 

Matières premières pour artisanat 

Services saisonniers: cultures 

Con\·oyage, garde des boeufs 

Aurres services (transport, location) 

Taxes • Parentes 

Impôt sur les boeufs 

Achats produits vivriers pour revente 

Achats kolas et produits manu fac ru rés pour revente 

Total X 

Par Ménage et Par An (FCFA) 

Par Ménage 
Par An 
FCFA 

100 

5.970 

120 

140 

270 

-

. 

210 

50 

1.210 

2.880 

10.950 

.Vence necce de produits alimentaires locaux .. 13. 710 soit 45 '% du revenu net 

Vente nette de boeufs et viande de bœuf 3.010 soit 10 % du revenu net 

5 % du revenu net 
Recettes commerciales 1.440 soit 

50 % du prix d'achat 

... Ventes • Achats pour revente. 

- Dans le cas des Bayas, qui achètent des boeufs aux Mbororos pour en revendre la viande, on a déduit 

la v iandè des produits alimentaires locaux pour l'inclure dans le commerce des boeufs. 
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Annexe 28 

ELASTICITES DES DEPENSES PAR RAPPORT A LA DEPENSE 
PAR MENAGE ET PAR U.C. 

(Ménages ruraux de l'Adamaoua) 

- Modèles à élasticité constance 

- Ci= dépense du ménage pour le posce i 

- C = dépense globale du ménage 

- N = nombre d'U .C. du ménage 

ELASTICITE/DEPENSE GLOBALE DU MENAGE ELASTICITE/DEPENSE GLOBALE PAR U.C. 
Ci C 

log Ci = Ai log C + Bi + U i log = Ai log + Bi+ Ui 
N N 

POSTES i Ai Bi Ri POSTES i Ai Bi Ri 

ALIMENTATION 0,98 - 0,37 0,99 ALIMENTATION 0,% - 0,29 0.99 

HABILLEMENT 1,08 - 0,89 0,99 HABILLEMENT 1,08 - 0,88 0,98 

AUTRES PRODUITS AUTRES PRODUITS 

IMPORTES 1,20 - 1,88 0,95 IMPORTES 1,22 - 1,88 0,91 

IMPOTS 0,27 1,99 0,77 IMPOTS 0,07 2,44 0,19 

CADEAUX 2,08 - 5,74 0,99 CADEAUX 2,33 - 6,20 0,98 

SERVICES 1,46 - 3,27 0,95 SERVICES 1,54 - 3,35 0,91 

VIANDE DE BOEUF 0,85 - 0,30 0,96 VIANDE DE BOEUF 0,79 - 0,14 0,93 

• 5 tranches de dépenses globales (ajuscemenc sur 5 points) 
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